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FAITS DU JOUR

M. Rauline a prononcé, è la Cham-
bre, le discours de rentrée- W- Bois-
son a ensuite été élu président par
257 voix contre 219 àlfl. Bertrand,
progressiste.

Les suivants ont été élus vice-

E résidents : RI Kl. Etienne, 405 voix;
ockro'y, 269 jGërviilè-Réache, 255;

Suillain, 254. Kl. Jaurès a été battu
svec 199 voix.

Au Sénat, le discours d'usage a

liôro n'aurait suffi à commanditer , cette
levée universelle de boucliers contre
Tarméo française convaincue dé cléri-
calisme, et contre les catholiques de
France convaincus d'antisémitisme.

Sur ces entrefaites se préparaient les
élections de 1898. Les Loges maçonni-
ques, dans les.départements, furent dis-
crètement pourvues du nerf do la guer-
re pour les frais électoraux des candi-
datures radicales et.socialistes; les:can-
didats protestants primaient, les.candi-
dats libres penseurs eux-mêmes. Dans
les luttes politiques de notre temps,
l'argent est l'arme par excellence. L'ar-
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ment de Défense Tépublicaino, La
-'France fût ahurie de voir ce patrcieii;
adversaire du socialisme et qui, pour
le .combattre, avait naguèr.e couru les
départements, prendre pour -lieutenant
le porte-parole le plus renommé du
parti socialiste, l'auteur du programme
de St-Mandé, et promettre à.la déniago-,
gie le milliard, 'le fameux milliard, des'

. congrégations.
Il assembla la Haute-Cour poun dé-

fendre la République, convia leé na-
tions et leurs gouvernements — qui ne
vinrent pas •£* à l'Exposition de 4900,
fit la loi sur les associations, et acheva

I Les mesures odieuses, les vexations de
toutes sortes, les attentats réitérés à la
liberté commis par la majorité, ont à ce
point soulevé l'opinion, que même les in-
différents i s'émeuvent,et qu'il est absolu- ;
ment criminel de perdre — par des fautes
de tactique — lés chances de succès qui
nous sont fournies par nos adversaires.
— Paul ARDANT.

_ __L_ '-«&— —

Paris, 12 janvier.
L'ABYSSINIE ET LA PRANCE. — Selon des

renseignements que le Gaulois aurait -recueil-
lis auprès de 'meml5r.es influents du groupe
/,r,lr,nial à& la r.h.nmhrfi rl^s flÂlillt.p.S. M. La-

LA RÉUNION DES GROUPES, -i M. BERTRAND CANDIDAT DE
1 L'OPPOSITION. - LES DISCOURS DES DOYENS D'AGf

* Çi la. BRISSON ÉLU PRÉSIDENT.— ÉCHEC DE M JAURÈS '
ÉLECTIONS DIVERSES-

Paris, 42 janvier. | son et Ribot. Les 'plus jeuneF^ënroréS
: «mi*!-» mire* MIMIOTRCO de la Chambre prennent place à côté de

CONSEIL DES SnîNiSTRE$ -,. M..Rauline, .tandis que les conversations*

Les ministres se sont réunis ce matin, Fr^uli ê„s £f* Vn.bruif assourdissant.':

 d'âge. ^
La Ligue des Patriotes organise

*n grand meeting do protestation
contre l'expulsion de l'abbé Delsor.

Les dépêches d'Extrême-Orient
«'apprennent rien de neuf sur le
esonflit russo-japonais.

La République avait résisté victorieu-
sement au double assaut de l'ordre
snoral. Dix ans après, elle fut mise en
péril par le boulangisme. Ce furent nos
maîtres d'aujourd'hui, les radicaux,
qui hissèrent le « brave général » sur
le pavois, lui firent sa popularité. Ils
ine l'abandonnèrent que lorsqu'ils virent
'qu'ils ne seraient pas seuls à se parta-
ger les bénéfices de l'entreprise.

La crise passée, les partis qui s'é-
taient compromis dans l'aventuro abdi-
quèrent et les élections de 189'4 furent
relativement des élections d'apaise-
ment, de pacification.

I Rëpubhcains de la veille, républi-
cains du jour, républicains dû londor
main, il n'y avait plus que dos républi-
cains dans là plus paisible des républi-

' Çpes..
* *

, Survint l'Affaire Dreyfus. Le juge-
. ment du Conseil de guerre., 22 septem-
4894, eut un retentissement profond
;dans le pays et les polémiques furent
ardentes dans la presse".

Pendant que là justice suivait son
cours et que lé condamné .était interné
a l'île du Diable, un homme devint le
ahef du service des renseignements au
ministère de la guerre, on ne sait par

' quelles influences, le lieutenant-colonel
Picquart, qui à lui seul revisa le procès
de septembre 1894 et fournit au séna-
teur Scheurer-Eestner et à Mathieu
Dreyfus les éléments de leur accusa-
tion contre le commandant "Walsin-
Ssterhazy.

'Il faut rappeler les dates, 1897.
En même temps, quelques-uns des

journaux parisiens, des plus importants,
prenaient en mains la cause de Dreyfus
contre les journaux antisémites, et tout
à coup on vit couler un Pactole où
s'abreuvaient à leur soif des feuilles

' radicales et des feuilles socialistes qui
végétaient misérablement la veille ; il
s'en créait do nouvelles ; et toutes fai-
saient des tirages formidables, inondant -
de papier la capitale, les départements
et l'Europe.

Les journaux . les plus répandus
d'Angleterre, d'Allemagne et d'Autriche
menaient la mémo campagne. La presse
Belge, la presse suisse, la presse hol-
landaise jouaient leur partie dans ce
concert.

Assurément, aucune fortune particu-

guiit uuuuucu.1 c*u uiauu vi-icut.

Les préfets do M. Barthou furent la-
> mentablement roulés dans la poussière
par les Loges.

Toutes les synagogues d'Asie et d'Eu-
rope avaient fait la quête pour lo salut
d'Israël. Toutes les fortunes 'juives
avaient été frappées d'un income-tax
pour alimenter le, trésor de guerre.

. Il a été prétendu que les maisons
Rothschild avaient désapprouvé cette
agitation redoutable où le socialisme in-
ternational formait l'avant-garde et s'é-
taient refusées à y contribuer. C'est
possible. D'autres n'ont pas eu les mê-

. mes scrupules ou les mêmes appréhen-
sions, se disant cyniquement qu'en te-
nant les journaux socialistes et les im-
portants du parti par de larges subsides
ils tiendraient tout le troupeau et qu'ils 
endigueraient le chambardement jus-
qu'à la limite où il atteindrait le capita-
lisme Israélite. Ils ont raisonné comme
ce roi de Macédoine qui comptait au-
tant sur un mulet chargé d'or que sur
sa phalange. . ,:

Jules Guesdes, qui est un chef socia-
liste aussi, paraît avoir: éconduit le mu-
let. Il ne connaît rien aux affaires, sans
doute.

Quoiqu'il en soit, M. Brisson, porté au
pouvoir par les élections de 1898, ac-
quitta la traite tirée sur le Grand Orient
par la Juivêrie cosmopolite; il engaga
a revision du procès Dreyfus. .

** *-.
Ce qu'il advint est dans la mé'moire

do tout le monde. Le "conseil de guerre
. do Rennes jugea comme celui de .1894,
• avec circonstances atténuantes pour-

tant, 9 septembre 1899. Dix ans de dé-
. tention. II n'y avait; pas à compter sur

le Président Félix Faure. C'était un
militariste, très cocardier'et pas amoù-
roux du tout de la popularité démago-
gique et anti-française, que les tenants
du Dreyfusisme lui auraient 'faite. Mais
il mourut à point nommé.

Là majorité de la;Chambre était ga--
gnée aux .infiuences.juiv.es. Elles firent
lo siège du Sénat. Le candidat du plus
éloquent champion de Dreyfus fut élu.

' M. Clemenceau avait dit : Je vote pour
Loubet.

Aux yeux de l'opinion irritée, ce p.ar- :
rainago campait M. Loubet, qu'il le
voulût ou non, dans. la cohue qui allait
des intellectuels à la Cour des miracles
du socialisme. Il n'eut pas un joyeux
avènement devant les Parisiens. Les
plus, ardents se livrèrent à des manifes-
tations de gens exaspérés de voir lo
gouvernement passer à l'ennemi. Le
jury acquittait Déroulède qui avait
tenté do faire parler la Grande Muette.
Entreprise vaine autant que le coup
do canne d'Auteuil.

Cependant, le nationalisme se dres-
sait contre le cosmopolitismejuif qui no
se contentait pas de la grâce de Drey^
fus. M. Waldeck-Rousseau prit le pou-
voir et s'annonça comme gouverne-

ie Domeversemeni mortu u.u pays par

les élections de 1902, qu'il voulut radi-
cales-socialistes comme spn gouverne-
ment. Les millions do la Juiverieeonti-
nentale et la candidature officielle la
plus éhontéè eurent raison de la résis-
tance indignée do la France. Il présida,
dédaigneux, aux invalidations scanda-

; leuses des élus qui n'avaient pas reçu
'''• son estampille, se lava les mains; j#

géant sa besogne accomplie, et laissa
à un plus cynique le soin d'achever le
chambardement pour, la plus ^grander

^gloire d'Israël.
D. GURNAUD.
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Mot&s Politiques
LES PROCHAINES ÉLECTIONS

. Les' manifestations électorales.,, qui doi-
: : vent avoir ijeu dans le courant de cotte

année, — pour être moins retentissantes
que les érections, législatives -r- aurait
cependant une importance exceptionnelle,
à en juger par les soins et le zèle que met .
la majorité à s'assurer le maximum <àe
chances par tous les moyens. posslblës.y

Dans le courant de mal, ce seront les
élections municipales ; un peu plus tard,

:
 viendra le ren.ouA'ellement partiel des

conseils généraux et d'arrondisseînent.
.11 semble que ces deux événements

soient de nature à inspirer de i salutaires
réflexions*, d'abord à tous ceux qui ont
quelque part d'influence dans l'opposition
républicaine —' puis â cette, fraction im-
portante de citoyens pacifiques qui, jus-
qu'à ce jour, ne se sont signalés que par
un entêtement irréfléchi bu une indiffé-
rence systématique.

Lé « Bloc,.» cherche déjà par quels rema- '
niements illégaux et scandaleux il pourra
reprendre la majorité au Conseil municipal
de Paris. II. fait annoncer par toutes les
feuilles à sa.dévotion que ces élections mar -
queront un nouvel et éclatant triompbe
pour le cabinet et qu'elles sefpnt ainsi la .
preuve indi'scutàbïe que le pays, entend
approuver et continuer la politique sec-
taire et néfaste de M. Combes.

Jurais, ces calculs seront facilement dé- .
joués si l'opposition fait, tout son devoir, .
et si .s?;;? diverses fractions gardent entre .
elïes, fôn arrière-pensée . ou réstriction
d'aucune sorte, l'attitude profondément
loyale et correcte qui doit présider à ces
consultations du suffrage. universel.

Il né faudrait pas souvent répéter, la
faute qui s'est commise à Lille dimanche
dernier, faute qui a été réparée sur le
champ' par le libéral, M, Sci'ivé, et qui 'a
ainsi fourni à ce dernier l'occasion de se
grandir d'une façon exceptionnelle aux
yeux de tous les bons citoyens. I
. =pn risque, en effet, de né pas trouver
toujours des' caractères 'aussi généreux —•
ni des âmes aussi hautes — que ce «libé-
ral » repoussé cependant par celui qui '•
lui doit là victoire.

Mai si -— au contraire -r- la lutte s'en-
gage avec des troupes coordonnées et
unies, si dans tous les camps un égal
esprit de discipline et d'abnégation se ma-
nifeste, nous assisterons, j'en suis con-
vaincu, à un dénoûment qui ne. sera pas
celui que 'rêve M. Combes.

• 

garde, à qui le ministre des affair.es étrangè-
res serait tout disposé â donner un des mei-1-

, leurs postes diplomatiques de l'Amérique du
Sud, ne retournerait en Abyssinie que pour
assister à la signature du traité relatif à la
concession des' Chemins de fer éthiopiens.

L'empereur Ménôlick a déclaré, en effet, sur
 les conseils des ministres d'Angleterre et â'ita-

i lie, qu'il n'accorderait définitivement la con-
cession à la société actuelle que si le repré-
sentant de la f ràneè était présent, à cette si-
gnature.
CONTRE LES BUREAUX DE PLACERENT. —

Le syndicat des ouvriers boulangers, réuni
dans la matinée à la Bourse du travail, a dé-
cidé de reprendro l'agitation contre les bu-
reaux de placement, si leur suppression n'était

' '^s votée par le Parlement. .
FIN DÉS GRÈVES D'AJACOIO. — La grève

des débardeurs, est terminée ; la reprise du
' travail a été votée, à la suite de la mise en li-

berté des grévistes arrêtés, ordonnée par le
préfet.

VIOLATION SE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE.
— Une perquisition a été opérée Mer dans les
bureaux de l'Indépendant d'Ëlbœuf, pour
-rechercher l'auteur d'un article publié en no-
vembre dernier, intitulé : « Réflexions 'd'un
rural, turpitudes et infamies gouvernementa-
les de la quinzaine », et contenant de violen-
tes attaques contre M. Pellefan, à propos de
l'expulsion des hôpitaux des sœurs de la Sa-
gesse.

L'ÉLECTION DE REMIREMQNT.. — Une nou-
velle candidature vient de se produire à,Re-
miremont, pour l'élection. législative au siège
de M. Mèline, nommé sénateur ; c'est celle de
M. Parisot, agriculteur, maire de Docque-
ville..

On sait que M. Desbleumrttiers, progres-
siste-ministériel, et M. Flayéllè, républicain-
nationaliste, sont, candidats.

M. MARUÉJOULS N'EST PAS DEMISSION-
NAIRE. — Plusieurs journaux annoncent que
M, Maruéjouls serait démissionnaire. Nous
sommes autorisés à démentir cette informa-
tion, dit le Temps. M. Maruéjouls est arrivé
ce matin du golfe 'Juan, où il se trouvait en
villégiature depuis le commencement dé l'an-
née ; il n'a pas pu assister au conseil clés mi-
nistres, mais il a assisté cet après-midi à la
Séance de la Chambre et reprend dès aujour-
d'hui la direction de son département. . '
« • i ; ' . —iggga»- .—;— ... n . "  
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POUR ÉLEVER SUR,SA TOMBE

Assassiné le 8 Décembre
en défendant la Liberté

Quatorzième Liste

Cercle des Amis de la Groix-Roussè. 17 »
. Jacolin, La Tour-duPin. — ........ . .'• 1 '»

Anonyme .". •  .0 50
' M* Guerpiiien, Lyon ........; .1 »
Louis Tille t, Lyon.. '. 1 »
H. et J. Soulier, membres de la dé-

fense dû culte de SainULoùis; .' 1 »
Anonyme de la défense du culte de

Saint-Louis.............. . 1 »
Morin, Lyon ..; . 0 50
Dufour., .0 50
Garnaud • 0 25
Pras frères • 3 .»
R. Fabre 1 »
Anonyme de la défense du culte de .

Saint-Louis.... 1 »
Anonyme de la défense du culte de

Saint-Louis... 1 »
M. Claude Dumond . . ; 2 »
M. EL Lutbringer. 0 50
Anonyme, de la défense du culte de

Saint-Louis . '., 2 »
M. A. Bailly '....:.... 1.»
M. François Pelletier 1 »
Anonyme, de la défense du culte de

Saint-Louis , 1 50

Total............ 37 75
Report des listes précédentes 1036 35

Total à ce jour,, 1074 10

à l'iilysee, sous la présidence ae m. i^ou-
. bet.

JVIM. .Vallé et Maruéjouls n'assistaient
pas à la délibération qui a été consacrée,
en grande partie à l'examen des diverses
questions devant venir en discussion de-
vant la Chambre au début de la session
Ordinaire.

': ;Lc conseil a ensuite procédé à l'expédi-
tion des affaires courantes. M. Delcassô a
entretenu lo conseil des affaires, extérieu-
res en cours, notamment des affaires
d'Extrême-Orient. L'impression qui se dé-
gage de cet entretien est que la situation
paraît s'êtrel'améliorée.

La question de la présidenoa
Les délégués des groupes de la majorité

ont tenu ce matin auPalais-Botirbon une
réunion -au sujet de l'élection du bureau
de la Chambre. Il a, été décidé de repré-
senter le bureau sortant, M. Brisson rem-
plaçant M. Léon Bourgeois au fauteuil,
présidentiel et M. Àbel Bernard rempla-
çant à l'un des postes de secrétaire M.
Isnard, son. collègue, qui appartient com-
me lui au groupe radical-socialiste.

Ce dernier groupe doit .se réunir cet '
après-midi avant la séance de la Chambre.
Il est probable qu'il approuvera ses délé-
gués et retirera la candidature de M. Du-
bief à la vice-présidence do la Chambre.
M. Jaurès reste donc le candidai du Bloc,
ainsi que MM. Etienne et Lockroy. Le
quatrième siège, celui de M. Guillain, sera
maintenu à la minorité.

Le groupé progressiste, après une longue
réunion, a décidé de désigner Un candi-
dat à la présidence de la Chambre. Son
choix s'est porté sur M. Bertrand, de la
Marne. Lo groupe a décidé de maintenir
M. Guillain en qualité de vice-président,
et MM. Carnot et Lebrun en qualité de
secrétaires. ' i

Le groupe de 1' « Action libérale » a
décidé de soutenir énerglquement la can-
didature de M. Paul Bertrand pour la
présidence et celle de M. Gerville-Béache .
pour la vice-présidence. Par ailleurs, plu-
sieurs groupes dé l'opposition ont été
unanimes à reconnaître qu'il fallait, .selon
l'usage Constamment adopté, respecter les
droits des minorités, et ont décidé dé
présenter à l'élection, du bureau, pour les
groupes non représentés dans la dernière
session, la candidature de M. de l'Estour-
beillon, comme secrétaire.

LÀ SÉANCE DE LÀ CHAMBRE
AVANT LA SÉANCE

L'animation est grande dans les couloirs,
à la suite des diverses réunions de grou-
pes. Les députés s'entretiennent avec ani-

- mation de là présidence de la Chambre.
Les ministériels ne cachent pas leur joie
de voir, enfin, que M. Ribot ne se présente
pas contre M. Brisson dont le succès est
presque assuré.

L'expulsion brutale de M. l'abbé Delsor,
députe alsacien protestataire au Beichs-
tag, fait .aussi l'objet de nombreux com-
mentaires. La conduite du préfet de
Meurthe-et-Moselle, ainsi que celle du
ministère, est vivement commentée, même
par des ministériels. Les . interpellations
qui s'engageront sur ce débat promettent
d'être chaudes et il se pourrait

-
fort que

le gouvernement soit en minorité.
Dans un groupe, M. Combes se démène;

il a autour de lui MM. Etienne et. Dubief ;
voici M. Brisson qui les rejoint, l'air un
peu inquiet. On va, oii vient, on se félicite
mutuellement. Le signal de la séance est
donné, on se précipite. Il est 2 h. 25.

LA SÉANCE
M. Raulino, doyen d'âge, préside.
Les députés sont en assez grand nombre.

On remarque particulièrement MM. Bris-

. on remarque que M. Millerand. l'exclu de,
' la Fédération, est en conversation animée

avec quelques membres du groupe révo-
lutionnaire.

Discours de W\. Rauline

Peu à peu le silence se fait et M. Rau-';
.Une, d'une voix assez forte, prononce lé;
discours d'ouverture. Il remercie ses col-:
lègues des témoignages de sympathie qui i
lui rendent agréable sa fonction deprési/.

" dent d'âge. '

M. RsiMlno. -r- Ma tâche .est difficile, car s|
je m'inspirais des idées qui gouvernent, aveol

, une égale rigueur de ma conscience et de m» :
 ""raison, ie risquerais dç répondre àla sympa-,

thic de la Chambre par dos paroles qui paraî-
traient sans do.ùtè  inopportunes. Je n'ai ni;
l'autorité d'un, président élu, ili la liberté d'un
juge ; la mission essentiellement éphémère
dont. je suis investi ne m'autorise pas à voua'
faire des remontrances. $

Je serais bien plus heureux si je pouvais^
ne vous offrir q.ue dés éloges. Je vous le*
adresserais de bien grand cœur si là Républi-)
que commençait enfin à réaliser ce régime dô;
justice, de liberté, de paix et d'hàrmc-hie quL
est sa doctrine et son. idéal, s'il n'est pas tout!
à fait son histoire. , fa

Lorsque je siège a mon haric, j'écoute aveo'3
déférence ceux de mes collègues qui parlent;;
en son nom ; j'entends bien qu'ils nousannon-1
cent que la France sera le plus libre et le plus
uni des peuples lorsqu'elle sera , conforme si
leurs idées, mais pour la transformer ainsi je;
constate qu'ils infligent à une fraction consi-j
dérable de la famille fran-caise un noviciat;
pénible, puisqu'il rencontre tant" de résistance»!
et provoque de si respectables tristesses..'
{Applaudissements à droite).

11 né paraît pas qu'une telle méthode soit'
favorable au bien-être d'une nation : ïévolù-I
tion est la loi natifrëlle des sociétés, je n'y''
contredis pas, je voudrais toutefois qu'elle-
s'accomplit spontanément, sans impatience et;
sans contrainte. .... .;,. j,

Je vous prie, mes chers collègues, de ne ;
J voir dans mes paroles que la signification que'v

j'entends leur donner, c'èst-à-dire un appel 4;,
la paix des consciences, à l'union des cœurs»',;
car je crois fermement qu'il n'y- à ni famille, -
ni société, ni patrie, en dehors de cette com- .'
munion do sentiments (Vifs applaudisse-)
menis â droite et au centre). ;!

C'est lo vœu que je renouvelle aujourd'hui ,
parce qu'il est le seul qui convienne à mon
âge et à ma fonction. Les vieillards se répè-;
tëut volontiers ; si ce vœu vous paraît inopor- i
lui), vous le pardonnerez à votre doyen. Je :
suis de ceux qui n'ont plus l'espoir d'une lon-. ;
eue existence et qui n'en sont que plus foridéfe.
a souhaiter de vivre leurs derniers jours danfc
une France pacifiée et réconciliée. (Sàïves\
d'applaudissements adroite et au centre.)'

M. Rauline donne ensuite lecture d'une':
lettre de M. Bourgeois qui explique les;
raisons pour lesquelles Une peut continuer,
à occuper le poste de la présidence. Il re-
mercie la Chambre de la confiance et de .
la sympathie qu'elle lui a toujours témoi-
gnées. {Applaudissements. )

On procède au tirage au sort des bu-
reaux. Puis on arrive au scrutin pour la(
nomination du président définitif. On tir*
au sort les noms des scrutateurs.

Le scrutin pour la Présidence
Il est 2h. 40 quand le scrutin est ouvert

On a renoncé au scrutin par appel -nomi<
nal, en raison de la désignation de M.Ber*
trand, comme concurrent à M. Brisson. .;

On cite et on remarque les députés qaj
prennent part successivement au vote.Leà
socialistes révolutionnaires prennent part-;
au vote et déposent le nom de M. Brisson, ;'
sans enthousiasme, disent-ils, mais par
raison politiaue.

Pendant le vote, les conversations pa. M-'
cuiiôres se poursuivent; M. Brisson est ;

très entouré par ses amis. Il est.d'ores et,j
"déjà certain que l'élection donnera lieu a \
du tirage, car une partie de l'Union démo- ;
cralique semble faire défection, aussi les '
radicaux zélés font-ils Une propagande ef- .
frénôe sur les travées de ce groupe, mort- :
gênant les indécis.
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Pierre SALES

vn
Le Danger de la Femme,

r f? ^h bien, vous revoilà, vous ? Et
iBeilde ?

(, —- Tout à fait remis : ces huit jours
(Hé campagne m'ont fait le plus grand

, Bien.
C'e-si à la, sortie de la Charité que ces

prarolcs s'échangeaient, entre un beau
garçon, brun, d© haute taille, et un
jeune homme de taille moyenne, de fi-
gure douce, un peu négligé dans sa
Brise, mais d'aspect aussi charmeur
«ue celui de son interlocuteur était se- .
luisant : Philippe Darrans et Bernard
yousselin.

,—( Je vous avais aperçu, pendant la
.tfcite, continuait Philippe, vous ca-
Pftpi aejrière. tout le ïû&W*. comme

une violette... II ne faut pas être si ti-
mide que cela, mon cher.-.^

—< C'est que tout le monde voulait»
être près de vous, encore plus que du
docteur Duroc... Et moi qui suis des
derniers venus ici...'

— Eh bien, fit Darrans avec un rires'
protecteur, est-ce qu'il n'est pas écrit
que les derniers seront les premiers ?

—i Voulez-vous que je vous mette
quelque part, mon jeune ami ? propo-
sa-t-il en montrant un fiacre, Un Ga-

, mille irréprochable, qui stationnait au
coin de la rue Jacob et de la rue des

, Saints-Pères.
Maïs Bernard répondit, avec^enjouet-

ment ;:
— Je vous plains, quoique cela soit

1 indice de vôtre réussite, d'être forcé
de vous enfermer, dès le matin, dans

.. une voiture..-..
-^Bahl fit Darrans, enchanté du com-

pliment : si l'on mesure la réussite à
un pauvre sapin, qui ne sert qu'à m'ô-
conomiser deux ou trois heures par
jour... Mais, permettez.^ un instant...

Il venait d'apercevoir- Duroc, sortant
à son tour de l'hôpital, et se précipitait

, vers lui ; car, malgré sa réussite, il ne
négligeait encore aucune occasion de
«lécher » son vieux protecteur.

>— Àh I maître, lui dit-il ce jour-là', en
, lui ouvrant la por.te, de son vieux cou-

pé, je veux être. là à la. prôchaine^séan-
ce de l'Académie de médecine, quand
vous répondrez à ce tas de retardatai-
res ,....

'•*-« Eh, mon petit, répliqua bonne-
ment Dufoc,' je ne répondrai que ce que
nous , avons préparé tous les deux en-,

. semble...!
Mais Darrans protesta *

•— Ah !,maître !...- Est-ce que ma pen-
. sée peut être autre chose que le reflet
delà vôtre ?...-

Duroc s'installa dans sa voiture' en
buvant cette flatterie ; puis, comme.
Darrans s'accoudait sur" la portière -:.

—< Les oreilles ont dû vous tinter,
hier.' . - :.;

•—-< C'est-à-dire, .-r qu'on a parlé dé
moi < interrogea, Darrans, ne sachant
pas cacher le plaisir que cela lui cau-
sait.

— .Ah' J vous êtes un heureux gaillard .
vous I.». s'écria Duroc. Vous le mérite!
bienv d'ailleurs. .^ La. tante est folle d«'
vous. « La mère. vous boit. « Et le pèr«
est venu me parler de Vous pendant
près d'une heure j-**» Et Quelle est vo-
tre ïamille l Et quel è|t votre Caractè-
re 1,™ Et,av#2-vôù8 éii.dès liaisons t,
Quel avenir iw Mon pher, moi j'ai dit
la o'nose- carrément, et vous n'êtes pas
assez sot ioiii ga rbugic ; lia Hla da t

paysan, comme je l'étais mûi-mfime'.-.-r
et qui ira plus loin que moi I

—. Merci, maître I Votre bienveillan-
ce est pour moi .saris limite... Mais...'
mais la jeune iillé ?...

. .—-,Ah ! dame, ça, mon petit, c'est
plutôt de votre ressort que de celui
d'un vieux rabâcheur tel que moi...
Comme' si' vous aviez besoin de moi
pour cela !.. . .

Duroo.'lui tira un peu l'oreille, j
—» Allons ! chacun à nos affaires,,

.puisque vous voilà' presque idéperidant!
+-H Grâce à vous, maître... '
"Ï-H A votre intelligence, à votre au-

dace...' N'essayez pas de marcher, trop
vite-; c'est ma seule recommandation...
Et encore... encore. ..Estrce.que le siè-
cle ne veut pas cela ?... Nos pères mar- .
chaient en patachês;.. nous, en train
omnibus.-..- vous autres, c'est le ra-
pide, l'éclair, l'électricité,...

- *—i. Nous n'en valons pas mieiix pour
ça,; reconnut' sincèrement Darrans.

, Et, ayant bien respectueusement sa-
lué son maître,, il rejoignit Bernard
Joiissëliri, qui l'attendait près de son
fiacre.

i^îais D.arraris n'y monta pas tout de
suite...- Ih cédait assez facilement, : de-
puis lés Quelques jours' que ce fiacre lé
conduisait à l'hôpital, à la petite gio-
tkdfl de. déambuler, sur le tro-ttoir.., 'âV«;

un quelconque de ses camarades, tan-
dis que, un à un, toute la bande des
médecins et des étudiants sortait de
la Charité. Ce matin, il était heureux
de bavarder avec Jousselin, parce qu'il
se sentait vivement admiré par lui ; et
puis Jousselin lui était si reconnaissant!.

'rgî Je n'oublierai jamais, mon jeune
maître... car vous me permettez bien
de vous appeler ainsi- ?..,

Darrans, aussi sensible, malgré son
positivisme, à la flatterie, que l'avait
été Duroc devant les siennes,' passa, son
bras sous celui de Jousselin. Et il se
dirigeait vers le boulevard Saint-Ger-
main, suivi le long du trottoir, par son
fiacre. Et :

— Vous vous en êtes donc donné, du
plein air, à Chevreuse ?

H-i C'était délicieux ! Oh ! que nous
. aurions voulu vous y voir, un après-

midi, Jarroux et moi 1...
— Ah 1 oui, s'écria Darrans, en écla-

tant de rire, ce bon Jarroux qui s'ima-
gine que j'ai des après-midi de reste 1. . .
Mais, comme je le lui ai écrit : si c'est

, pour des malades, surtout des camara-
des, un mot, une dépêche, et j'accours!

, Mais perdre tout un après-midi, uni-
quement pour' le plaisir !... Quaiuh j'ai 1

une thèse à finir ; car il faut bien que
je la passe...

— .Une simple formalité pour, vous J

— Pas du tout ! Un gros travail, qui !
vous intéressera, je l'espère ?

— Qui nous intéressera tous.
— Bref, le matin, l'hôpital, les vi-"

sites,, puisque j'ai déjà une- sérieuseï h
tournée à faire "avant midi ; après le dé*"*
jeûner, des malades à revoir, des pan- :}
seuienis à refaire. Revenir à rhôpitalù
Quelquefois, à sept heures, je n'ai pas
eu une minute pour travailler pour,.
moi,,., ,

Et, malgré cela, ii avait vraiment
plaisir à s'attarder avec ce gentil gar-j
çon, en qui ii sentait tant de sincérité.

(

Les grands égoïstes adorent être- aimés.
 — Alors, vous avez laissé Jarroux là- ,

bas ?
-— Il est dans le ravissement : il a .

fait la. connaissance de maraîchers, qui !
ont un très beau jardin prés de l'Yvet-
te... Il va y fumer sa pipe, au niilieu''
des fleurs et de la" marmaille.

—< Et sa bonne philosophie se conso-
le déjà de la mort de son ami Marcel
Audriconr-t ? i

— Je crois bien qu'il y pense plus
d'une fois par jour ; mais'il "ne faut pas.
qu'on lui en parlé, lès embêtements
clés uns, dît-if; ne devant pas se réper-
cuter sur les autres... Quel malheur,,
pour la musique, qu'un garçon aussï
bien doué !..-

ÏÂ swvrj?.'}



LE RAPPEL. REPUBLICAIN

•Le scrutin est clos à * n. zo. Pendantle
dépouillement, lés députés gagnent les
couloirs ; ils rentrent précipitamment
pour les résultats qui vont être donnés.

Voici les résultats :
Votants 536. — Majorité absolue 255

: MM. Brlssan 257 voix ELU.
Bertrand 219 —

Bulletins blancs 28. Divers 32.
j M,, Brisson, à deux voix de majorité,
l sst élu président de la Chambre.

Les groupes de gauche font une ovation
1 -.. Ihèàtrale au vieux bonze maçonnique, les

plus ardents viennent lui serrer la main,
tandis que la droite et le centre affectent

, l'indifférence.

Election des Wice-Présîd'enîs

if On procède ensuite à l'élection des vice
présidents.

On- sait que les vice-présidents sortants
sont, par ordre d'élection, MM. Etienne, ;
Loclcrôy, Guillain et Jaurès. Aucun d'eux
{l'appartient au groupe radical-socialiste ;
iî'est la raison pour laquelle ce groupe re-
vendique, à son tour, un siège a la vice-
présidence.

C'est M. Gerville-Rêache qui est le can-
didat de ce groupe. La lutte sera rude,
parce que l'on veut évincer M. Jaurès.

Le scrutin se fait au milieu de la plus
vive animation. Voici les résultats:

Votants: 499.— Majorité absolue :250
Ont ©btenu :

HSM. Etienne..... 405 voix, ÉLU.
Lockroy 269 » »
Gervll!e-Réache„... 255 » »
Guillain.. 254 » »
Jaurès.... 199 voix.
Dubief 189 »

M. Jaurès est donc battu. Le résultat
est accueilli par les applaudissements ré-
pétés du centre et de la droite, tandis que

• le groupe socialiste est consterné.

Élection des secrétaires

Un scrutin est ensuite ouvert pour
\ l'élection de huit secrétaires ; le scrutin
est clos à 5 heures 5.

,, Voici les résultats :

; Votants : 424. — Bulletins blancs : 2. —
Majorité absolue : 212

f MM. Lebrun .334 voix, ELU
jMfl^ Carnot 320 » »

Fer-nanti David 308 » »
Lauraine 304 » »
Couyba... 301 »~ »
Davéze 279 » »
De l'Est<Rirfoei!lon... 200 voix.
Abel Bernard,..; 182 »
Ctiémbon... 182 W

Il y a ballottage pour deux sièges.
, M. de l'Eslourueillon vient déclarer que
xlrien que n'étant pas candidat, il remercie
"V ses amis qui ont porté leurs suffrages sur

, sohhom.
M. Rauline a oublié de lire complète- :

J, ment la liste des candidats au poste de se-
•;Cré taire ; voici la fin de cette liste :
| MM. Jaurès 43 voix ; de Pressensé 42 ;
,'' Tourgnol 33.
I On renvoie à jeudi l'élection des deux
i derniers secrétaires.

; L'ÉLECTION DES QUESTEURS

}. Voici le résultat du scrutin pour l'élec-
' tion des questeurs ;

• KM. Leohevailier...' 553 voix ELU
Pajot 326 — ELU

g Chapuis 306 — ELU !

Voix diverses : 133.
i La séance est levée à 6 h. 40 et ren-
\ voyez à jeudi à 2 h.

LÀ SÉâUCE 00 SÉNAT.
Les couloirs du Sénat ne présentent

qu'une animation relative ; la question
du bureau est très peu discutée, M. Fal-
lières n'ayant pas de concurrent ; il est
même plus que probable que l'élection du

, bureau n'aura pas lieu aujourd'hui
La séance est ouverte. a 2 h. 10, sous, la

présidence de M. Wallon, doyen d'âge.
Il est assisté, comme secrétaires d'âge

des six plus jeunes sénateurs. M. Wallon
prononce l'éloge funèbre de M. Turgis,
Sénateur du Calvados.

Discours de M. Wallon

M. Wallon prononce ensuite l'allocution
•d'ouverture :

M, Wallon. — Les temps sont bien sombres
St l'avenir est inquiétant.

Il fait allusion à la situation en Extrême-
Orient et dans les Balkans, puis il déplore
gue la désunion se soit glissée parmi les
français.

M. Wallon. — Ce n'est pas la paix, c'est la
tuerre entre eux et c'est le gouvernement
fui a donné le signal {Vive approbation ci
droite). Le catholicisme, voilà remiemi, dit-
ta ; en vertu de cette formule, une masse de
Moyens sont tenus pour rebelaes par un gou-
vernement qui se dit de défense républicaine
et qui maintient les trois quarts de la nation
en dehors de la République {protestations à
jgauche, applaudissements a droite).
r M. Wallon entreprend ensuite de dé-
montrer que la Chambre tend à violer la
Constitution lorsqu'elle prétend refuser
lu Sénat le droit de relever, de rétablir
Su de modifier h redits budgétaires.
Sans un long Us .. . ,-ao delà Ûonstitu»
Son, il démontre que les droits du Sénat
|t delà Chambre sont égaux en matière
financière, la Chambre n'ayant qu'un
privilège d'initiative et de priorité. •

M, Wallon. — Le Sénat, certes, doit éviter
de créer, par une injustifiable intransigeance,
|es conflits qui pourraient causer du trouble,
jûais il a le devoir de remplir entièrement la
înission modératrice qui lui incombe. Pe.n-
£ez-y bien, messieurs, gardez fermement les
Pouvoirs que la Constitution vous a confiés
Ifin d'être en état de retenir la République
|ur la pente où elle est engagée. Que votre
patriotisme s'inspire du souvenir de cette fille
ae paysans, en l'honneur de laquelle vous avez
voté une iète et dont l'église, aujoiu-anniver-
pairo de sa naissance' vient de proclamer les
Vertus héroïques, dernier degré avant la béa-
tification. Prenez-lâ hardiment pour patronne
et que Dieu sauve encore la France. ( Vifs ap-
plaudissements à droite et au centre.)

Onprooèdeau tirage ausort des bureaux.
La séance, levée à 3 heures, est renvoyée
& jeudi 2 heures.

_ «^s», .

Une proposition. — A la Chambre. — Pro-
testations des Alsaciens-Lorrains.

Meeting do protestation.

UNE PROPOSSTÎON DE M. GROSJEAN

Paris, 12 janvier.

| On a dit que M. Combes avait l'inten-
tion de demander le renvoi des interpel-
lations sur l'expulsion de l'abbé Delsor
<4ux calendes grecques.

Il lui sera bien difficile d'esquiver le
i débat.

• Dès que le bureau sera constitué, M.
i Georges Grosjean, député de Pon tarder,
5 déposera en effet le projet de résolution
t suivant, dont il réclamera la discussion
\ immédiate :

\ La Chambre invite le gouvernement â ne
! nommer où à ne maintenir dans les départe-
I méats situés à la frontière que -des préfets
! dont l'intelligence des milieux et des circons-
' tances, le tact et le sang-froid aient été précé
i ôemiaent éprouvés.

j M. Georges Grosjean expliquera qu'il
attache un' sensde blà-mè pour le ministère

.au vote de cette motion.
C'est donc sur le projet de résolution du

député de Pontarlier que la discussion
s'engagera.

Nous verrons combien il se trouvera de
députés pour ne pas voter une pareille
motion.

On dit aussi que plusieurs députés du
bloc -ont l'intention de demander que l'ar-
rêté d'expulsion soit rapporté.

UNE PROTESTATION

Un groupe d'Alsaciens-Lorrains nous
demande l'insertion de la protestation sui-
vante :

Après l'interdiction du Volksfreund, M.
Combes vient d'infliger aux Alsaciens-Lorrains
u'ne nouvelle insulte qu'ils ressentiront d'au-
tant plus cruellement qu'elle s'adresse à un de
leurs députés les plus français. M. Combes a
osé faire expulser comme Allemand l'abbé
Delsor et il a oublié que, le 1" mars 1871, M.
Grosjean a lu du haut de la tribune de l'As-
semblée nationale une solennelle protestation
par laquelle les provinces annexées affirmaient
leur droit de rester françaises et déclaraient
par avance nul et• non avenu tout pacte qui
les céderait à l'étranger.

- Les Alsaciens-Lorrains protestaient contre
la loi qui leur défend de crier, bien haut leur
amour pour la France. Ne vous plaignez pas,
lenr a répondu M. Combes, il en est de même
en France.

Ils prolestaient contre les autorités alleman-
des qui empêchent de chanter l'hymne natio-
nal français. Ne vous plaignez pas, il en est
de même en France ou l'Internationale de-
vient chant officiel.

Ils protestaient contre l'ostracisme qui frappe
plusieurs journaux français, et, encore une
l'ois en interdisant l'entrée du Volhsfreund,
M. Combes leur a répondu : « Ne vous plai-
gnez pas, il en est de même en France. »

Ainsi, ni liberté de la parole, ni liberté de
la presse en France comme en Alsace ! Et les
Alsaciens-Lorrains savaient cela, et ils res-
taient fidèles. Mais ils croyaient que, s'il leur
était défendu en Alsace d'aimer la France,
cela du moins leur était permis en France ;
ils croyaient qu'après s'être battu pour elle
sur tous les champs de bataille, après avoir
payé en 1870' la rançon de la patrie, après
avoir lutté pendant trente années, malgré les .
déboires qui leur venaient de la mère-patrie
contre l'envahisseur, ils croyaient que la
France leur serait hospitalière et qu'ils n'y se-
raient pas traités en étrangers.

Mais les morts parlent encore, selon l'élo-
quente parole gravée sur le socle de la colonne
-élevée aux cuirassiers de Reichshofi'en. Oui !
ils clament bien fort leur amour pour la
France, ces morts d'Alsace ; ils disent qu'ils
se sont lait tuer pour elle et que leurs fils
suivront leur exemple, mais ils demandent
aussi de quel droit on insulte, à leur mémoire,
de quel droit on interdit à un de. leurs fils,
fùt-jd prêtre, l'accès de la patrie 1,

UN MEETING

0& disait hier, dans les couloirs du Pa-
lais Bourbon, qu'un grand meeting de
Erotestàtion contre l'expulsion de l'abbé

elsor aurait lieu prochainement, proba-
blement au manège Saint-Paul. Ce mee-
ting' serait organisé par la Ligue des
Patriotes. La présidence serait offerte a
M. Corrard des Essarts, le vaillant député
de Lunêvillé..

—^ 4$» ; —

L'OPINION EN RHS23E

Londres, 12 janvier.

Une dépêche de Berlin au Standard dit
qu'au cours d'un conseil d'Etat tenu à
St-Pétersbourg, uue proposition pacifique
du czar a été adoptée, tendant à ce que
l'indépendance de la Corée, soit respectée
et à ce que la sphère d'influence de la
Russie soit limitée au nord et celle du Ja~.
pon au sud de 1-a péninsule.

Le correspondant du Standard a des
raisons de croire que la Russie fera encore
quelques petites concessions sur la ques-
tion mandchoue.

Le correspondant du môme . journal à
Vienne dit que la scène racontée hier par
le Morning Post, comme ayant eu lieu
au conseil asiatique russe, est impossible
en Russie, surtout sous Nicolas II,

Le correspondant du Daily Telegraph
a Saint-Pétersbourg télégraphie, que l'opi-
nion russe se montre de plus en plus
irritée à l'égard du Japon, qu'elle accuse
de prolonger les négociations diplomati-
ques, uniquement dans le but de gagner
du temps, afin de permettre aux cuiras-
sés qu'elle vient d'acheter d'arriver dans
ses ports.

D'après une dépêche que le Daily Mail
a reçue de la Canée, un croiseur russe et
sept' contre-torpilleurs sont partis hier
pour l'Extrême-Orient, via Port-Saïd.

Le même journal apprend qu'un, nou-
veau détachement do cent soldats d'infan-
terie de la marine russe est attendu au-
jourd'hui à Séoul.

L'ATTITUDE DE LA CHINE

Pékin, 12 janvier.

Le ministre chinois à Tokio télégraphie
au prince Tching que la seconde réponse
de la Russie, aux propositions japonaises
a été reçue à Tokio, mais elle est défavo-
rable. Elle ne peut être acceptée par lo
Japon.

Si la Russie ne la modifie pas, le Japon
sera obligé de recourir aux armes. En vue
de cette éventualité, le Japon demande à
la Chine de garder la neutralité et de .
maintenir l'ordre dans, son empire.

CE QU'ON BIT AUX ÉTATS-UWIS

Washington, 12 janvier.

Le ministre du Japon, ayant reçu hier
des nouvelles de son gouvernement, s'est
rendu auprès de M. Hay. En sortant, il a
déclaré qu'il ne voyait aucune chance de
paix.

Le- département de la marine dément
que le Japon cherche à acquérir le croi-
seur turc Medjidié.

Le département d'Etat a appris que le
Japon avait réquisitionné trente navires
marchands 'pour le service des transports
et que les Français allaient établir une
garde de la légation à Séoul, où les Rus-
ses augmentent chaque jour la leur.

AU .JAPON
Tokio, 12 janvier..

Une longue conférence des anciens
hommes d'Etat et des ministres a eu lieu
hier après-midi.

Les ministres .des affaires étrangères,
de la guerre, de la marine, des finances
et les chefs d'état-major de la guerre et
de la mariné y assistaient.

GRAVES NOUVELLES

Pékin, 12 janvier.

On dit ici que la Russie se propose
de n'accorder aucun privilège spécial

au Japon en Mandchourie ) elle se con-

terait de lui reconnaître les droits déj-à

acquis par les traités. Les ratifications
du traité sino-japonais ont été échan-

gées hier à Pékin en toute hâte. Le Ja-

pon a refusé tout délai ; cette précipi-

tation est regardée comme très signifi-

cative. Lo ministre des Etats-Unis, de

son côté, insiste pour que les ratifica-

tions du traité sino-américain, -établis

saut les droits des Etats-Unis on Mand-

I chourie, soient échangées par lélégre

phe.
On croit qu'il y a des précédents pou:

cette manière d'échanger les ratiûcà
fions,
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L'ARMÉE JAPONAISE
Son recrutement. — Son effectif. — Son orge

nlsstlon. — Sa valeur' militaire.

Paris, 12 janvier.
Au moment où l'on discute les éventua-

lités d'un conflit armé entre la Russie et
le Japon, il pourra paraître intéressant
de donner des renseignements précis sur
l'armée japonaise, qui est, en générai, fort
peu connue.

Le Japon a institué le service militaire
obligatoire ; tout Japonais est théorique-
ment astreint au service militaire, de 17
ans à 40 ans, à l'exception cependant des
soutiens uniques de famille et à l'exclu-
sion des criminels, A l'âge de 20 ans, le
jeune Japonais doit se présenter à la cir-
conscription. Sur 427.000 conscrits, 60.000
environ sont pris annuellement pour l'ar-
mée active et 1.31.000 pour la première
classe de la réserve ; les conscrits ayant
tiré les meilleurs numéros sont inscrits
dans la deuxième classe de la réserve. Il
existe aussi des volontaires d'un an.

Le service dans l'armée active (guend-
jéhi) dure 3 ans ; en sortant du service
actif, le soldat entre dans là réserve de
première classe (joui) pour 4 ans et 4 mois ;
puis il passe dans la réserve de deuxième
classe (gobi) pour 5 ans, après quoi, il fait
partie de la réserve territoriale (koho:u-
minhéi) jusqu'à l'âge de 40 ans. Le ser-
vice militaire proprement dit comporte
donc une durée de 12 ans et 4 mois.

Les conscrits ayant tiré des numéros
les classant dans la première classe de la
réserve doivent prendre part à deux ma-
nœuvres de 3 ou 4 semaines chacune, en
dehors de leur temps de service qui dure
7 ans et 4 mois. Les hommes entrés d'em-
blée dans la deuxième réserve ne font du
Service que pendant un an et quatre mois.
Tous ces réservistes passent, à l'expira-
tion de leur temps, dans la réserve terri-
toriale.

Le Japon,avec ce système,met en ligne,
en temps de paix, douze, divisions de
ligne e't une. division de la garde. Les
divisions ne sont pas d'égale importance
numérique; on admet qu'elles représen-
tent, en moyenne 12.0.00 hommes avec 30
pièces de campagne. Généralement elles
secomposenlde quatre régiments d'infan-
terie de quatre bataillons à trois compa-
gnies, d'un régiment de cavalerie à trois -
escadrons de cent hommes, d'un régiment
d'artillerie de-campagne de six batteries
a six pièces, d'un bataillon du génie et
d'un escadron du train ; en outre, chaque
division possède un corps de santé formé
d'une centaine de médecins et dont tout
le monde a reconnu, lors de la lutte con-
tre les Boxers, la splendide organisation.

La division de la garde et la première
division de ligne ont une brigade entière
d'artillerie (trois régiments au lieu d'un),
c'est-à-dire 108 canons, et deux, régiments
de cavalerie. L'armée japonaise dispose
donc de 612 canons et de 5.000 cavaliers.
II existe, déplus, six régiments d'artillerie
de montagne à six batteries et de l'artil-
lerie de forteresse dans les forts.

Le plan du ministère de la guerre japo-
nais était, après la guerre avec la Chine,
d'organiser l'armée de façon à lui donner
en 1905, un effectif de paix de 150.000
hommes avec 30.000 chevaux. Il est très
possible que le Japon ait déjà exécuté ce
plan par avance, auquel cas l'effectif de
guerre de son armée serait de 500.000 hom- .
mes avec 100.000 chevaux.

Les officiers japonais sont un corps d'é-
lite : les hommes sont parfaitement en-
traînés et leur, discipline est tout à fait
supérieure, sauf parfois lorsque, dans la
chaleur de la bataille, le tempérament
brûlant de la race jaune les emporte.
Comme marcheurs, les soldats japonais
et les Chinois sont incomparables ; les Ja-
ponais peuvent, en outre, tenir le pas gym-
nastique presque tout un jour. Les armes
sont modernes et de fabrication indigène.
Le soldat japonais se nourrit presque ex-
clusivement en campagne de hoschihi :
c'est du riz qui a été cuit puis séché au
soleil et ne tient presque pas de place ; le
soldat peut porter dans sa musette sa
provision de vivres pour tr®is jours. Ce
riz, arrosé d'eau bouillante, se regonfle et
le soldat l'assaisonne soit avec du poisson
salé, soit avec une herbe marine, soit
avec des pruneaux.

Il faut noter, comme cause de faiblesse,
que le Japonais est très susceptible d'at-
traper la maladie du béri-béri.

La force de l'armée japonais© est dans
son infanterie ; l'artillerie est une valeur
jusqu'ici peu connue ; quant à la cavale-
rie, elle est des plus médiocres. Par con-
tre, le bataillon des chemins de fer ren-
drait en guerre les plus grands services,
soit pour. la destruction, soit pour la
construction . des lignes, comme il l'a
prouvédans les combats contre les Boxers.
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L'AFFAIRE de WARREN

Paris, 12 janvier.
Le jeune de Warre-n, condamné à six

mois de prison avec M, Jacques d'Adels-
ward, pour excitation de mineurs a la dé-
bauche',' faisait appel aujourd'hui, devant
la Cour.de ce jugement.

Il n'y a pas eu de huis clos. Le conseil-
ler Aubry a fait son rapport. M? Henry
Robert a demandé l'infirmation de la dé-
cision des premiers juges.

La Cour, sous la présidence de M. Bon-
net, adoptant les motifs des premiers
juges, a confirmé purement et simple-
ment.

A ce moment, M. de Warren a été pris
d'une crise, de larmes, pendant qu'au fond
de la salle quelqu'un s'écriait au milieu
d'imprêcalion.sconfuses : « h est innocent :
je le s-ais ! je suis son frère i » ce qui a oc-
casionné son expulsion.

 -o —,—

Petites Nouvelles
Paris, 12 janvier.-

Les conseillers municipaux soclallsîas à
Paris. — Un certain nombre de délégués au
congrès des municipalités socialistea" parmi
lesquels des représentants des villes de Car-
maux. Ste-Florine, ont visité celte après-midi
l'Hôtel de Ville sous la conduite de M. Colly,
leur collègue' de la municipalité parisienne.
11 n'y a eu aucune réception officiel!!» et, par
conséquent, aucun discours n'a été j.-o'iioucé.

Mort subite. — Ce matin,  vers 11 heures,
on a trouvé dans lés cabinets d'aisance de la
gare du Cha-mpTde-Mars le cadavre de M.
Louis Mara, 55 ans, originaire de Genève et
demeurant à Paris, 20, rue des Bellns-ffeuilîes.
M. Mara a succombé à une affection cardia-
que.

Le corps a été transporté à son domicile.
Les troubles de l'Urugay.—- Les principaux

négociants qui travaillent eu faveur de la
paix sont allés voir le président oui leur a
conseillé de voi~ les chefs de partis. Les es-
carmouches continuent à l'intérieur de iâ Ré-
publique.

, hM GiUMS-THÉATBE
LE CRÉPUSCULE DES DIEUX,

(Suite)

LA PARTITION

On chercherait en vain dans le Crépus-
cule des Dieux le morceau de l'ancien ,
opéra que lo ténor ou la chanteuse venait
roucouler devant le trou du souffleur et

... dont le traditionnel point d'orgue final
soulevait les applaudissements d'un public

4 idolâtre de la note.
Il n'y a ni romance, ni cantilône, ni ac-

compagnement ; le Crépuscule, comme
d'ailleurs toute la Tétralogie, est un drame
musical dans lequel la musique, et . le poè- ,

, me, intimement liés, ne peuvent, être sé-
parés. Par sou procédé tout personnel des
leit motiv, le musicien. a écrit pour l'or-
chestre, lé complément de l'action qui se
déroule sur la scène.

Mais qu'est-ce au juste qu'un leitmo-
tiv?

Je ne rééditerai pas ici les définitions
très développées et très approfondies qui
ont été données et expliquerai seulement
celte appellation par une 'comparaison.'

Lorsque dans le langage usuel vous dites
Brunnhild aime Siegfried, vous vous
servez de mots dont chacun a . son sens
propre et se rapporte à un être, ou à un
'senllmei.it. Le leit motiv n'est pas autre
chose qu'un mot musical servant au com-
positeur à exprimer sa pensée.

A .Laide de .fryis motifs : (Le salut au
monrite)personaiflantBrunnhild,(L'amour)
le sentiment d'aimer, -(Le fils des Bois)
Siegfried, il fera une phrase orchestrale
dont le sens n'échappera pas h l'auditeur,
à la condition toutefois qu'il ait appris a
connaître ces leit motiv en assistant à
plusieurs représentations si ses connais-
sances musicales ne lui permettent pas
de lire la parution.

Contrairement à une légende absurde et ;
fausse, la musique de Wagner n'est pas ;
obscure ; mais ses formules nouvelles ont
surpris tout d'abord, il a fallu un certain '

..temps pdur se familiariser avec ce style-
nouveau ; peu â peu l'éducation .du public,
s'est l'aile et maintenant (je ne pazie pas
des snobs), non.! bre-ux sont les amateurs

;lyonnais qui comprennent Wagner et
'éprouvent une jouissance artistique en
entendant L'or,.du Rhin, Siegfried ou
Tristan.

. i Dans l'exposé qui suit, les leit motiv
' isont imprimés en caractères italiques pour
la facilité de l'intelligence du texte.

Le Prologue.
- Les premières mesures du prologue nous
rappellent le réveil de Bruimbild (Salut
•au monde) puis les thèmes développés à
«l'orchestre, thèmes précédemment enten-
dus, traduisent la Conversation des Nor~
lies qui a Irait à des événements passés et
mous reconnaissons le Walhalla, la Piiis-
<sanee des Dieux, le Pacte, Loge, L'Epêe,
'La Malédiction de L'anneau,.Le Sont- j
\meil, l'Appel du fils des bois, etc.

1er acte. — Le récit de Hagen ^f^xpl|-
quén»isicaiementpariaé%e'y<mcAiSedépei-
jgnant Brunnhild sur le rocher, le portrait
qu'il fait de Siegfried par l'Héroïsme'des
Walsungs, l'Or, le Renoncement à l'a-

'm-our et l'état d"àme de Hagen par un
-nouveau thème l'Àniour perfide de Ha- .
gen. 

..' ' L'Appel du,- fils des bois annonce Par-
 !

rivée de Siegfried. Dans le dialogue entre
celui-ci et (junther sont rappelés les mo- -
tifs de l'JEpée, la Forge, le Dragon, l'An- -
nemi, symbolisant la conquête de Brun-
nhild.

A remarquer un nouveau motif La Bien-
vernie de Gutrune lorsqu'elle offre à -
Siegi'ried la coupe qui contient le philtre.
En buvant le breuvage fafal, encore un
nouveau motif (Va. Trahison par la ma-
gie) la pensée de Siegfried va à sa bien
aimée Brunnhild [Salut à Vamour).

Le pacte est conclu: le héros devra
triompher du feu (Loge) grâce à sa vail-
lance [l'JEpée) et l'allusion à la trahison de
Hagen est exprimée par Vamoitr per-
fide.

Sur la Roche du Sommeil est Brunnhild
attendant le retour de son époux. Wal-
traule envoyée par son père (Wotan) vient

. vers sa sœur {rappel de ln.Che'@auchée)l
Les sujets dont s'entretiennent les deux
sœurs sont commentés par le Salut au
monde, le Salut à l'amour, la Détresse
des dieux, le Walhalla, les Pommes
d'or et ledépart de Waltrauteest accom-
pagné de la Chevauchée.

Siegfried s'approche, il a pris les traits
de Gtmther (le pouvoir du heaume, la
trahison). Brunnhild qui croit revoir son
époux et se trouvant en présence d'un au-
tre guerrier, se défend, elie lutte (l'an-
neau, la malédÎGtion de l'anneau), Sieg-
fried la terrasse, mais, fidèle à son ser-
ment, la conservera pure et la place sous
la garde de son épée (Nothung) jusqu'à
l'arrivée dé Guntiier.

2" acte. —- Alberich excite son fils Hagen
à la vengeance ; lés motifs de haine et
d'ambition dominent à l'orGhestre {Puis-
sance de l'Anneau, Renoncement à
Vamour) et un nouveau thème (Le Meur-
tre). Quels sont les ennemis d'Alberich ?
Siefried (L'Epée, l'anneau) et Brunnhild
[L'annonce d'une nouvelle vie).

Siegfried annoncé par Le fils des bois
fait le récit de son voyage, sa lutte contre
le feu (Loge), les vassaux appelés par
Hagen préparent la réception de Guntiier
et de Brunnhild, (un motif nouveau l'Ap-
pel au mariage.

MaisBruniihiidaperc'evantsonanneauau
doigt do Siegfried le reconnaît (Le fils des
bois, le Pouvoir du heaume, l'Anneau,
l'Or, le Dragon), elle n'aime que lui (Re-
gret de l'amour, l'Amour héroïque) et
cependant c'est elle qui causera sa perte
en dévoilant sa vulnérabilité.

Bageri complote l'assassinat (La Ven-
geance) en persuadant à Gunther de tuer
Siegfried pour ie punir de n'avoir pas
tenu sa parole et respecté son serment.

: 3° acte. — Les filles du Rhin prennent
leurs ébats sur les bords du fleuve (Thè-
mes de la Nature et de l'Anneau) elles
essayent de se faire restituer leur trésor
[Or) qui porte avec lui le malheur. (Malé-
diction de l'anneau) mais Siegfried reste
sourd à leurs prières et leurs menaces ;
les Ondines disparaissent. . -

Les chasseurs font halte. Hage-ii est sur
le point de mettre à exécution ses sinis-.
très projets. (L'amitié perfide, la Ven-
geante). Sur l'Invitation de Gunther,
Siegfried raconte sa vie (La forge, l'Epèe)
il a triomphé d'un monstre horrible et ter-
rible- (£e dragon). L'n chant (L'oiseau) l'a
guidé dans la forêt. (Murmures de la fo-
rêt).

Hagen lui tend la coupe ; L'amour
perfide traduit ses sentiments à l'égard
du héros dont la mémoire est revenue et
qui va divulguer le mystère encore ignoré
çesoa rivai, Gunther, la première con-
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quête de la Walkyrie (Som,meil de Brun-
nhild), Salut au Monde). Hà'gen détourne

1 son attention et le frappe d'un coup mor-
tel. (Malédiction de {'anneau).

La célèbre marche funèbre accompagne
le cortège formé pour accompagner la dé-
pouille du héros. Bien ne saurait expri-
mer l'impression profonde produite par
cette admirable symphonie, chef-d'œuvre
incomparable et qu'on ne peut se lasser
d'entendre. Wagner n'a rien écrit de plus
grandiose et plus sublime.

Le corps est ramené au palais des : Qi-
bischs. Hagen obsédé par ridée de la pos-
session de l'anneau tue Gun ther qui veut
l'empêcher de s'en emparer ; il se jette
même sur le cadavre de Siegfried pour le,
lui arracher du doigt ; mais TEpêe (No-
thung) défend encore lé héros.

Brunnhild réclame ses droits d'épouse
et donne ses ordres pour les funérailles,
elle fait élever le bûcher et commande au
feu (Loge) d'embraser le palais des dieux
{Walhalla, Malédiction -de l'anneau).
Elle lègue l'Or aux filles du Rhin et sau-
tant sur Grane (Chevauchée), eïie bondit,
à travers les .flammes.

La race des dieux est anéantie, mais il
règle au monde l'amour (Rédemptionpar
l'Amour), -

Les flammes achèvent leur œuvre de
destruction tandis que Hagen est entraîné
dans les flots, ,

L'acte se termine par une magistrale
symphonie résumant les. quatre parties de.
l'anneau de Niebeïungen.

Telles sont, réduites à de très modestes
proportions, les grandes lignes essentiel-
les de. la partition du Crépuscule des
Dieux. J'espère que cette brève notice,
malgré sou laconisme, ses lacunes et ses
imperfections sera un guide do quelque

: utilité pour les lecteurs du Rappel Répu-
blicain qui se disposent, à assister aux
représentations annoncées. — A. F.
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Dimanche avait lieu la première fêté

annuelle du Vélo-Amical Ighonais, toute .
nouvelle société,. fondée en 1902, au deu-
xième arrondissement, sous les auspices
de M. Michel Gârnier, le sympatique
conseiller municipal.

La fête avait lieu dans les salons du,
grand Cercle républicain, rue d'Algérie.

Les invités élaient reçus parM. Garnier,
président de la société, entouré des mem-
bres du bureau, MM. Dessuet et Sallavin,
vice-présidents, Moulin, scrétaire, Reim-
bo'l, trésorier, Jean Canonge, président de
la commission des fêtes, Edouard Ca-
nonge, Bourdel, Tournier, Mrrcou, Cochet
Cattin, Tonache, commissaires.

Parmi la nombreuse et élégante assis-
tance, nous avons remarqué beaucoup de
dames, qui se pressaient dans les salons
du Cercle, ou avait lieu le concert. Parmi
les artistes que nous avons entendus, si-
gnalons Mme Noël qui eut un succès fiié-
rités dans les Noisettes, Caprice de Pîer- .
retteeï Ro?nance fanée ; Mlle Suz Perrou
dans La Cécilla Suzanita, Mlle Blanche
Trévyl fut également très applaudie dans
Un Cœur perdu ; MM, Derward, Dollf,
Delière, Mile Perrou qui recueiUirent
beaucoup d'applaudissements dans une
petite comédie, le Prix de philosophie.

Le piano d'accompagnement était tenu ..
par Mme Commarmot, qui a droit à une
large part dans les félicitations adressées
aux dévoués artistes que nous venons de
signaler. .

Après le concert, un bal très animé a
terminé, te fête.

Nous présentons toutes nos félicitations
au Vélo Amical Lyonnais, pour le suc-
cès de sa première fête, ainsi qu'à son
dévoué président, M. Garnier, et au bu-
reau tout entier, dont le dévouement in-
cessant à la société, a amené une réussite
parfaite. A. G.
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Là CRISE OE LÀ 3-0IËBIE '
Nous recevons de Privas la dépêche

, suivante dont la gravité n'échapuera â
personne :

Privas, 12 janvier.
La crise de l'industrie de la soie . aug-

mente en intensité. Rien que dans la
région d'Aubenas, trente usines sont com-
plètement arrêtées et, , dans les autres, le
travail a. été ralenti; dans la région de
Privas^ les mouliniers qui travaillent en-
core se sont formés en syndicats et, après
avoir pris l'engagement de réduire les
journées de travail, ont adhéré à un tarif
minimum d'où vrai-son au-dessous duquel
ils n'accepteront aucune soie à ouvrer.
Malgré ces précautions, on s'attend à la
fermeture de nouvelles usines.

, ; . « .-~—^ffisMi . i, ,

G-rève de Mariniers

Le Conseil d'administration de, la Cie
générale de . navigation le Hovre-Paris-
Lyon-Marseille, dont une partie du per-,
sonnel s'est mis en grève dans la région
du Rhône, s'est réuni aujourd'hui à son \
siège social à Paris. Les grévistes, dont lo '
salaire a été récemment augmente, récla-
ment cette fois que, pour faire les appro-
visionnements de charbon, le personnel
du bord soit augmenté de quatre hommes.

C'est dans le but de voir dans quelle
mesure il serait possible de faire droit à
cette revendication que le Conseil de la
Compagnie s'est réuni à son siège. On re-
fuse de faire connaître le résultat, des dé-
libérations du Conseil; cependant, des
conversations que nous avons eues avec
quelques hautes personnalités de la Corn- "
pairnie, il ne paraît pas impossible qu'une
détente se produise d'ici peu de jours et
que l'entente se fasse.
——-—-—.—.————~^*—. .—, ™. .

Ser«s-t-il exécuté? — La défense de
Cssrren. — Les démarches de

M 9 Valons!©. — Le fscoups
en grâce.

Le temps approche où, pour Carron,
sera tranchée — c'est le cas de le dire —
la question capitale d'exécution ou de
grâce, de vie oiï de mort.

Son défenseur, M" Valensio, qui s'est
donné la tâche lourde de l'assister jus-
qu'au bout et de défendre sa tête, levisite
régulièrement dans sa prison et est arrivé
à lui faire partager sa confiance et sa con-
viction qu'il ne sera pas exécuté, mais
qu'il bénéficiera du droit de grâce du
Président de la République.

Carron est donc calme dans sa cellule ;
il dteoute froidement son cas, sa menta-
lité, comme il le faisait dans le cabinet
de M. Benoist, le juge d'instruction. Pour
lui, il a tué, c'est vrai ; mais il c'a Das tué

sa mère parce que celle-ci n'a jamais e»
pour lui aucun sentiment de mère et qua
n'ayant jamais rien reçu d'elle que le»
pires exemples, Carron ne lui devait au-
cune reconnaissance. Tout jeune, il est
abandonné, sans éducation, saris instruc.
tion, à son seul instinct, et s'il retrouva
sa môre ce n'est que pour assister à serf
débauches et à ses accès de colère fu^
rieuse.

C'est donecette responsabilité atténuée
du parricide qu'il raisonne et c'est aussj
ce que M8 Valensio a fait éloquémmenl
rassortir aux assises comme dans la lettre

. à M. Loubet, qui accompagnait son re*
cours en grâce. Aussi notre jeune et bril*

. lant avocat a-t-il plein espoir dans uns
commutation de peine. .

Il sollicitait du Président de la Républi-
que l'honneur d'une audience, si besoin
était, et pour le cas où M. Loubet aurait

' 'besoin d*éclaircissemehts nouveaux.
Celui-ci s'est fait adresser le dossier ds

CarrOri et nous savons qu'il a réclamé dis
procureur général de la Cour de Lyon deâ
renseignements détaillés et un avis de la
Cour.. , . ...

M8 Valensio a dû écrire -une seconda
lettre hier au président delà République:'
La réponse' n'est plus à cette heure qu'uni?
question de quelques jours..

Mais, nous le répétons, tout' faif -croir«
que l'éloquence de son défenseur sauvera
Carron et qu'il ne sera pas exécuté. S4
peine serait commuée en celledes travaux
forcés à perpétuité.. '

Francdouaire.
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LE PETIT ' COMMERCE' ET""'
LEO MARCHANDS' FOMîf?

Nous avons exposé à nos lecteurs,d'une
façon impartiale, le conflit qui s'est élev^
entre les petits commerçants et les mar-r

• chauds forains de notre ville. . :
La Fédération des Commerçants de

Lyon nous, communique l'appel suivant
qu'elle vient d'adresser à tous les .eommerr
çants des premier et deuxième arrondis?
iements :

Depuis huitmois environ, 11 a été créé de$
marchés forains qui s'installent chaque Jour
de. ïa semaine dans chacun des arrondisse?

.jnents de Lyon, aa grand préjudice de tous
les commerçants, qui jusqu'à ce jour ont eu
le grand tort dé ne pas protester.

II en est-résulté que ces marchés, créés au
début â titre d'essai Je sont aujourd'hui à titre
permanent et- viennent^- en quelque sorte,
d'être légitimés par l'arrêté municipal en date
du 12 novembre dernier, portant création de
trois nouveaux marchés forains supplémen?

. taires.
11 est de toute évidence que l'ambition des

marchands forains ne s'arrêtera pas à l'obten-
tion de ce nouveau privilège, résultat des sol-
licitations nombreuses et de la pression qu'ils
ont exercé sur les membres du Conseil .muni-
cipal, car leur exigence est proportionnée au
développement de leur syndicat qui a presque
triplé en huit mois, puisque de quatre-vingts
membres environ qu'il comptait au 1" juillet,
il comprend aujourd'hui plus de deux .cents
adhérents.

Si nous n'intervenons pas énergiquement et
immédiatement pour réclamer nos droits et
rappeler nos Conseillers municipaux â leur
devoir.

Si nous ne nous solidarisonspastouset sans
exception dans un but commun de protesta-
tion.

C'EN EST FAIT DU PETIT COMMERCE

Car avant peu les marchands , forains
posséderaient droit de cité et leur syndicat
aurait pris un tel développement qu'il est
impossible d'évaluer, même approximative*
ment, le nombre considérable d'adhérents
qu'il compterait, et alors, les quelques rares
petits commerçants qui leur auraient résisté
seraient obligés d'abandonner leurs bôuliqueS ,
devant l'envahissement du petit -commerça
par des milliers de marchands ambulants.

Nous sommes placés entre deux puissances
qui s'appliquent a nous détruire le plus rapt
demen-t possible : le grand magasin et le mar*
chaud forain, sans préjudice d'autres orgahi»
salions qui nous exploitent (timbres rabais,
etc., etc..

Resterons-nous plus longtemps indifférente
devant le danger qui nous menace?

Observerons-nous toujours la même inéîti«
et abaadonnerons-naus définitivement notrit
droit à l'existence?.

Nous sommes le nombre et nous ne deman<
dons que la suppression des prévilèges, l'égai
lité pour tous aevamt la loi, et le droit exclu»
sif d-u commerce ambulant aux indigents, aux
infirmes et aux vieillards.

Nous avons pourtant tous les avantagea
pour nous si nous vou'lbns lutter pendant
qu'it est temps encore.

Il y a à Lyon un grand nombre de conv
merçants qui oiat entrevu le danger et qui
sont disposés à lutter énergiquement contre
cet état do choses.

Mais eonscieats de notre faiblesse, en rai-
son de notre infériorité numérique, nous fai-
sons appel à toute la popiilation commerçante
de Lyon pour l'hrater, au nom de nos iaté
rets collectifs, à se joindre à nous.

Nous espérons, nion cher collègue, que vouS
vous ferez un devoir d'assister a la réunies
privée que nous avons organisée pour je.udît
14 janvier 190i, au café des Réunions, ancien-
nement café Buisson, place de l'Hôpital, %
a 8 heures du soir. .." ...

Ordre du Jour : ,
1* Formation des bureaux de i-sectiond-es-1"

et 2° arrondissemente. — 2* Compte-rendu de
laTdélégation envoyée auprès de M, le maire.
— 3* Compte-rendu de la délégation envoyée
auprès de M. le préfet. — V Admission des
nouveaux adhérents. — 5" Questions diverses
relatives au petit commerce.

BULLETIN -MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 12 Janvier.
•trier,' temps couvert, brumeux, tempé-

rature assez douce sur toute la région
lyonnaise.

Voici le bulletin météorologique -de
l'observatoire, de Lyon :

De basses pressions persistent sur les
îles britanniques, dont le centre est au
large do l'Ecosse (740 m/m).

D'autre part le baromètre reste élevé
sur l'Europe méridionale (770 m/*>) à CohS-
tantinople.

Sur notre région, la température moyen-
ne qui était hier voisine de zéro, est au-
jourd'hui supérieure à 4°.

Demain : temps doux, vent, pluie.

Aujourd'hui, â Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir : '

Eau tombée depuis 24 heures : 0»/" 1.
Températures extrêmes de la journée, â

l'ombre : minimum :— 2\ maximum : -f- lût-
A l'air libre : minimum :— 2\ maximum : + 11%

Pantins de Province
La Fédération Socialiste Autonome du

Rhône, la F. S. A., comme on la désigne
communément, a de cuisants soucis.

Elle comprend, parmi ses membres, le
citoyen Marietton, lequel est conseiller
général, adjoint au maire et, depuis quel-
ques jours, officier d'académie. Il est de®
fédérations qui s'enorgueillissent d©
compter dans leur sein des officiers d'aca»
demie. La F. S. A. n'a point tant de futi-
lité. Les palmes du citoyen Marietton lui
répugnent. Elle avait dit ,.à son enfaat,t



I_E RAPPEL. REPUBLICAIN

;*Tu seras conseiller général » et il le ;
« Conseiller municipal » et il le i
« Adjoint au maire » et il le fut. Mais
frvait eu garde de lui dire : < Tu si
Officier d'académie !» et il le fut nom
tant.

Voilà de quoi la Fédération social
autonome du Rhône est troublée, pro:
dément.

Où s'arrêtera le citoyen Marie tti
Va-t-il jeter à ses frères un quo i
qscendam ambitieux ? Franchissant (
que jour un degré de l'échelle des du;
tés humaines, veufcil dominer de tout*
tête ceux-là qui furent ses maîtres et
premiers appuis ? Doute!... Angoisse
Perplexités !... Insomnies !...

La Fédération socialiste autonome
Rhône voit le péril. Elle flaire le die
teur, pressent le pottentat, se rappe
César, Mahomet, Charlemagne, Napolé
et, belle, d'une énergie égale au dang
elle suspend le glaive sur la tète orgu
leuse du citoyen Marietton.

Mais, rassurez-vous, cette tête n'
. point dépourvue d'ingénieuse, cervelle

-qui est simple, étant celle d'un offle
4'académie. Dans le moment que les 
Vieux préparaient sa ruine, le citoj
Marietton se présentait devant la Fédé
,tion socialiste autonome, et montrant:
palmes :

; ' « Je n'ai que faire, dit-il, de ce hoch
m Je ne le sollicitai point. Qu'importe

\ "f. mon mérite, malgré le soin que
'"i prends de le dissimuler, est assez éc
!* tant pour attirer sur moi la. manne d
« distinctions flatteuses, je ne le recevi
« que de tes mains, o Fédération soc:
« liste autonome du Rhône ? Demand

% aux distributeurs ordinaires de ruba
* s'ils furent importunés de mes dema
« des. Et si les honneurs me viennent <
'* dormant, suis-je donc coupable, je vo-
it prie ? »

— Il dit, et la Fédération socialiste a
Jononie du Rhône applaudit à son él
quence.

Tout de même, et sans nier que le c
Joyen Marietton parlât bien, elle, mar
Jeste le désir de s'assurer s'il parla
justa. Elle nomma donc une commissic
J>our vérifier ce dernier point. De .l'e:
quête ainsi ouverte, si le citoyen Marie
ton sort plus pur que la blanche hermin
i>n lui rendra ses palmes... Mais, s'il; a]
paraît qu'elles furent le fruit de tortuei
ses démarches, j'aime mieux ne pas pei
ser au sort que la Fédération socialisl
autonome du Rhône réserve au citoye
Marietton.

f Simple réflexion pour finir :'
 TJn officier d'Académie sans le voulob
)i'est-il pas le plus dangereux de tous le
officiers d'Académie? Car enfin,, s'il n
Veut pas et qu'on le décore; je supplie 1
Fédération socialiste autonome du Rhôn

! de considérer à quoi serait exposée s
;,Vieille austérité si, par hasard, un joui
/le. citoyen. Marietton voulait...

Pasthèfie.

fi Les condamnations â Lyon. — Les tri
[fcunaux de Lyon ont prononcé les coi
i damnations suivantes pendant le mois d<
i. décembre ;
1 Abus de confiance 20, acquittés 2 ; adul
Itère 7.. acquittés 2 ; assassinat et meurtr
Â ; attentats à la pudeur 3 ; bris de clé
tare 4 ; contrebande 27 ; coups et blés
àures 22, acquittés '6.
f ' Détournements de mineures 11, acquitté;
4 .; escroqueries 7, .acquittés 3 ; fabricatioi

t" t émission de fausse monnaie 2 ; loi 188'
; filouterie 3 ; mendicité 28 ; outrage:

aux agents 38 ; port d'armes prohibées 8
Vagabondage 24 ; entrave à la liberté di

Jravail 3 ; vols simples et complicité 61,
icquittés 9 ; divers 52, acquittés 3.

Mort de tu. Debanne. —- M.v Scipioi
Pebanne, ancien magistrat, est décède1

{Subitement dans la journée d'hier.
 M. Debanne était avocat général à Lyoi
"depuis 1877 quand, en 1880, au moment de
l'application des décrets, il donna sa dé
jnission préférant renoncer à sa brillante
carrière que de prêter la main à l'exécu-
tion de mesures qui répugnaient à SE
conscience.

: M. Debanne s'était ensuite fait inscrire
au Barreau de Lyon, mais il avait quitté
le Barreau depuis quelques années, poui
Consacrer son activité et son dévouement
aux œuvres de défense sociale et reli-
gieuse.

- Nous prions sa famille de vouloir bien
agréer ^expression de nos sentiments de
condoléances.

Société botanique de Lyon, — Ce soir,
i huit heures très- précises, dans le grand
amphithéâtre de la section C, à la faculté
de médecine (entrée par la fa-ôulté des
sciences, quai Claude-Bernard), M. le pro-
fesseur Beauvisage fera la deuxième le-
çon du Cours de botanique prépara-
toire aux herborisations.

Sujet traité : Des tiges.

Chambre syndicale des sténographes
commerciaux. — Dimanche, 17 janvier, à
trois heures précises, aura lieu au palais
des Arts (grand amphithéâtre) la distribu-
tion des prix aux élèves des cours de la
Chambre syndicale des sténographes
commerciaux.

Cette solennité sera présidée par M. A.
Kavarre. secrétaire général de l'Union
des sociétés de sténographie en France.

Le soir, à six heures, au Palais de
Glace, aura lieu un banquet amical.

Prix de la carte : 4 francs.

Harmonie Lyonnaise. — Dans son as-
semblée générale du 7 janvier, la société
f constitué ainsi son conseil d'adminis-
«ration pour 1904 :

Président d'honneur, A. Prévost ; pré-
r

e
rl',„' Bastergue ; vice-président,

£.. Gratry ; secrétaire, H. Brunier • f ré-
crier, Casard ; secrétaire adjoint,' Ch
Ber he ; trésorier adjoint, Louison ; bi-
bliothécaire, Froget ; porte-bannière Bour-
reaux ; conseillers, Schoch, Basset' Rou-
juette, Franc es.

Association générale des Étudiants.—
l& prochaine Amicale de gala aura lieu
ku local de la me de la République, le
(feudi 14 courant.

On signale, en particulier, au program-
me, un duo entre MM. Bréville et Mire-
joix, de l'Horloge; la marche Lorraine,
Jxecutée par la section artistique de l'A.
st un morceau de Lackmé par le cama-
•ftde Fouchère, de l'Ecole vétérinaire.

Les camarades viendront plus nom-
>reux encore que de coutume a cette réu-
don qui s'annonce sous d'excellents aus-
tices.

Cercle Militaire. — Messieurs les offi-
iers de la réserve et de l'armée territo-
lale sont informés que la première con-
erence: faite au Cercle Militaire, 5, place
.e la Charité, aura lieu le vendredi 15
ourant, à 8 h. Ip2 du soir.
Elle sera, professée par M. le capitaine

lartuiaud, du 96° d'infanterie. Le sujet

traité sera le suivant : Examens des qi
tions à l'éludes ; armes de guerre et ar
ment de l'infanterie.

La deuxième conférence aura hev
vendredi 22 janvier, à la même heure.

Les membres du conseil d'administ
tion prient Instamment MM. les offici
de réserve et de territoriale de voul
bien assister à ces conférences.

Enseignement colonial. — Program
des cours coloniaux de la Chambre
commerce qui auront lieu pendant la
maine au Palais du Commerce.

Hygiène et climatologie, M. le docte
Navarre, lundi 11 janvier, à 8 heures
soir : Rôle de l'hygiène dans l'acclima
ment.

Histoire et géographie, M. Zimmi
mann, mardi 12 janvier, à 8 heuresJ
soir : L'Histoire et les peuples de l'Ind
samedi 19 janvier, à 8 heures 1/2 du soi]
La colonisation française au XVIII e si
cl©

Cultures et productions, M. Vane
mercredi 13 janvier, à 8 heures du soii
Les plantes saccharifères.

Cours de chinois, M. Courant, jeu
14 juin, à 8 heures 1[2 du soir : Les a:
ciennes routes de la soie (suite).

Législation coloniale, M. Brouilhe
vendredi 15 janvier, à 8 heures du soir
Administration coloniale.

Cours d'Arabe, M. Benali Fekar, lum
11 janvier et vendredi 15 janvier, à 9 he
l'es du soir, première année : Les plurie
irréguliers. Le nom et l'adresse ; mercrei
13 janvier, deuxième année : Annonce;
réclames. Exercices de langage.

Cirque Suédois. — Le grand manèa
Schumann arrive ce soir à la gare de 1
Guillotière avec sa troupe de 200 persoi
nés, avec 120 chevaux. II donnera une s<
rie de représentations au cirque Ranc
avant sa démolition prochaine. Dès d<
main soir, à 8 h. Ir2, débuts de toute 1
troupe.

On dit merveille de ces spectacles qv.
attireront certainement à l'hippodrome d
l'avenue de Saxe les lyonnais en foule.

Les Saisies de Denrées Malsaines. -
Du 30 décembre au 5 janvier, les inspec
teurs municipaux ont saisi, dans les abat
toirs, les magasins, aux criées, dans le
halles et marchés couverts, les denrées
malsaines suivantes :

Aux abattoirs : boeufs et vaches, 65i
kil.; veaux, 75 kilos; moutons, .15 kilos
porcs, 485 kilos ; chevaux, 125 kilos
fœtus, 75 ; abats divers, 957 .kilos ; vian-
des fraîches, 214 kilos.

Dans les magasins : viandes salées, 101
kilos.

Aux criées : poissons (marée), 174 kilos.
Dans les halles et marchés, couverts

abats divers, 19 kilos. Ce qui donne ur
total de 2.658 kilos de denrées malsaines
saisies.

Disparition.— Le jeune Etienne Duthy,
âgé de 14 ans, a disparu du domicile de
ses parents, 27, rue des Ecoles, à la Sau-
lée d'Oullins, depuis le 17 novembre der-
nier.

Voici son signalement :
Taille 1 mètre 45 ; cheveux et sourcils bruns:

figure pleine et agréable; petite lentille sur la
joue gauche ; zézaie en parlant ; a une grande
cicatrice à une jambe, au dessous du mollet.
Il était vêtu d'un paletot de drap bleu marine,
brûlé dans le dos, gilet drap rayé, pantalon
coutil gris, pèlerine noire ; coiffé d'un béret
et chaussé de galoches en mauvais état.

Les personnes qui l'auraient rencontré
sont instamment priées d'en aviser la fa-
mille.

Une rafle. — Hier matin, à la première
heurey les agents de la Sûreté ont fait Une
râflle dans certains hôtels garnis du cen-
tre, et ont procédé à l'arrestation de 17
filles soumises, 3 souteneurs, 4 vagabonds
et 6 individus, sujets italiens, sans pa-
piers et sans moyens d'existence. •

Incident au Nouveau-Théâtre. — Hier
soir, pendant la représentation: de Véro-
nique au Nouveau-Théâtre, une dame
se trouvant aux fauteuils d'orchestre s'est
trouvée subitement indisposée. Trans-
portée dans une pharmacie voisine, elle a
reçu les soins que comportait son état.

Cet incident avait interrompu la- repré-
sentation pendant quelques instants.

L'explosion de la place Carnot.— Nous
ivons relaté,dans notre numéro du 7 ian-
ider, l'explosion de gaz, survenue place
larnot, 6, Mme Marzoff avait été proje-
iée contre un mur, et avait eut le crâne
'racturé. Hier après-midi, cette dame est
norte à l'Hôtel-Dieu, après plusieurs
ours de souffrance.

Une trouvaille. — *M. Mattraz, garçon
le bureau à l'inspection principale des
hemins de fer, a . trouvé, à la gare de5errache, un coupon obligation de la ville
le Lyon, portant le n<> 105.012, qui a été
ussitôt déposé au bureau des objets trou-
és.

Née à Perrache. — Hier matin, au
rain du Dauphiné arrivant à la gare de
'errache à 9 h. 10, une dame Marie Bou-
on, âgée de 24 ans, demeurant à Revinals.
[sère), a mis au monde, dans un compar-
iment de 3e classe, un garçon paraissant
rès bien portant.
La mère et l'enfant ont aussitôt recules

3ins du docteur Lulin, à l'infirmerie de 1
t gare, puis transportés par la « Victo-
.ne » à l'hospice de la Charité, par ordre
e M. Mardini, commissaire spécial.

Coup de revolver. — Hier, dans un dé-
it de boissons de l'avenue de Saxe, M.
ean H. . ., 48 ans, laitier, a tiré un coup
3 revolver, sans l'atteindre, sur sa fem-
e, avec laquelle il vit séparé depuis plu-
eurs mois. Son coup fait, H . . . prit la
iite et ne put être rejoint. Sa femme a
jposé une plainte au commissariat de la
uillotière.

Arrestations.— Le service de la Sûreté
procédé dans la journée d'hier aux ar-
stations suivantes :
P... Marie, 47 ans, recherchée pour
il. F. . . Toussaint.,38 ans et F. . . Joseph,
ans, à qui le séjour de Lyon est inter-

t. T... Pierre, 25 ans, pour escroqué-
es. J... Léon, 20 aas, pour excitations
jeunes filles mineures à la débauche.

Tentative de suicide. — Hier, dans l'a-
ès-mldl, durant l'absence de sa femme,
, Henri V..., demeurant rue des Trois-
erres, s'est tiré un coup de revolver a
tempe droite.
Lo docteur Guzin, appelé auprès du
îssé, lui a prodigue les premiers soins
a ordonné son transfert immédiat à
totel-Dieu. Son état est grave, quoique
n desespéré.
3n attribue les motifs de cet acte de
sespoir a la misère, car depuis quelque
nps V... se trouvait saris travail. Détail
ilbeureux, sa femme lui avait trouvé
e place hier dans l'après-midi.

Les voleurs de lapins. — Depuis quel-
es jours, les propriétaires de la rue du
urbonnais, à Y aise, constataient que
Lrs plus beaux lapins disparaissaient
ique nuit.
t la suite d'une surveillance discrète,
service de la Sûreté arrêtait, la nuit
nilère, les auteurs de ces vols : Claude
., 30 ans, B... Jean, 23 ans, M...
uis, 18 ans, surpris.au moment où ils
îétraient dans un clos. Le trio a été
oué.

A l'Hôtei-Dieu. — Dans la journée a'.
la « Victorine » a transporté à l'Hc
Dieu M. Pereiot Henri, âgé de 31 i
trouvé malade rue Moncey.

— A dix heures du matin, on a am
à l'Hôtei-Dieu M. Chaperon Edouard,
de 68 ans, trouvé subitement indisp
rue Tramassac.

Cheval emballé. — TJn cheval attei
une jardinière appartenant à M. José
Cros, propriétaire à Vônissieux, s'est e
balle hier matin sur le quai des Bi
teaux et a parcouru une partie du qua
une vive allure, semant l'effroi parmi
passants.

Un courageux citoyen dont nous regr
tons de ne pas savoir le nom, s'élançt-.
la tête du cheval et fut assez heure
pour le maîtriser à la hauteur du pc
Lafayette, évitant ainsi les accidents q
n'auraient pas manqué de se produire •
marché de la Guillotière.

VILLEURBANNE. — Fanfare et 40'banqi
annuel. — Dimanche 17 courant, à 2 h.
l'après-midi, Palais d'Eté, 61, chemin ieuill;
la fanfare de Villeurbanne donnera son 
grand banquet annuel.

D'excellents artistes goûtés du public pre
ront leur gracieux concours.

 — Mbrdu.— Hier, à 5 h. du soir, le jeu
Louis Déangélis, 10 ans, demeurant chez s
parents, a été cruellement mordu à la cuis
droite par le chien de M. Gauthier, demeura
à Villeurbanne,

La morsure a été cautérisée de suite et 1
nimal mis' en observation.

OULLINS. — Double arrestation. — L
nommés Gaudfroy Simon, 17 ans, avenue d
Saulées, 16 et Reibel Charles, 19 ans, gai
chier, rue Diderot, 11, à Ouliins, ont été an
tés pour tentative de vol â la gare d'Oullins.

A l'interrogatoire que leur a- fait subir IV
Gabrielli, commissaire de police, ils ont d
claré s'être introduits dans la gare pendant
nuit pour voler du cuivre dans un vagon.

Ils ont fait dos aveux complets. .

Courrier des Sport*
U. V. F.

Ce soir mercredi, à 8 heures et demie, suit
des cours d'athlétisme à la section del'u.V.F
salle Houch, rue Amédée-Bonnet. Le comil
lyonnais de l'Union avise les membres et ah
liés du Sud-Est que les championnats am;
Leurs de force et de luttes Commenceront J
mois prochain.

Nous tiendrons du reste nos lecleurs a'
xrarant de cet évent sportif qui a déjà, réun
3on nombre d'engagements non seulement ,
^yon, mais dans la région.

CHALLENGE AYCAGU1ER
C'est dimanche prochain, 17 janvier. qu'aur;

ieu la grande réunion sportive annuelle ch
..yon Olympique, sur son terrain, 210, route
l'Heyrieu. La fête comprend :

1' Un match de foot-ball rugby entre les
iquipes premières du Cercle Sportif Greno-
)lois, l'excellent Club de la région des Alpes
:t du Lyon Olympique qui présentera à celte
iccasion son équipe nouvellement remaniée

2' Un cross country interclubs et interna-
ional Challenge Aycaguier, où se rencontie-
ont les meilleures équipes des régions [lu
!ud-Est, de l'Est, des Alpes, du littoral et de
i Suisse; au total, une centaine de coureurs
ui se mesureront sur les douze kilomètres
u parcours.

CLUB PÉDESTRE ET VËLOGIPÉDIQUE DE LYON
Le C. P. V., dans son assemblée générale, a

enouvelé. samedi dernier, son bureau poir
année 1904 comme suit :
MM. Champagnon, président: Montessleux,

ice-président ; Fournier, secrétaire général ;
'homachot, secrétaire adjoint; Dubost tréso-
ier général ; Peliet, trésorier adjoint; Gau-
îier, capitaine d'entraînement.
MM. Fournier et Dubost sont désignés pour
jprésenter le G. P. V. à la Fédération Cycliste
yonnaise du Sud-Est.
Après la composition .du bureau, le secré-
dre.et lo trésorier ont donné le compte-
;ndu moral et financier de la Société pen-
•mt l'année 1903, au cours de la'quclie le
. P. V. a organisé, comme les années précé-
mtes, deux grandes épreuves sur ' route,
yon-Neuville et retour et Lyon-Miribel et
stour, qui ont obtenu un grand succès, ainsi
lé de nombreuses courses sur piste organi-
ses sous les auspices de la Fédération Cycliste
yonnaise du Sud-Est.
Sous pou, le C. P. V. élaborera son calèn-
ner sportif -pour l'année 1904, et qui sera
iblié ultérieurement.

LA FÊTE SPORTIVE DU LYON OLYMPIQUE
Un attrait de plus vient de s'ajouter au pro-
*amme de la fête sportive organisée diman-
te prochain par Lyon Olympique à l'occa-
3n du challenge Aycaguer. C'est un match
: football association qui se disputera en-
e le Sporting-Club de Marseille et le Lyon
ympique.
voilà, à n'en pas douter, qui Contentera' les
us difficiles et doit attirer sur le terrain du

0^; £10, route d'Heyrieu, les nombreux
ortmen que compte notre ville.
D'autre part, le match de football rugby
d mettra aux prises le Cercle sportif greno-
Dis et le Lyon Olympique promet d'être
ssionnant, les deux équipes étant de force
aie.
ïn ce qui concerne le Challenge Aycaguer,
ici les engagements reçus à ce jour ;
Marseille 15 coureurs, Genève 8 coureurs,Di-
î 13 coureurs, Grenoble 10 coureurs, Voi-
i 6 coureurs, Ghalon 1 coureur, Football- .
ib 8 coureurs, Amicale sportive 10 cou-
irs, Lyon Olympique 25 coureurs, etc., et
liste n'est pas close.

Jean Roth.

TRIBÏÏ1E POLITIQUE""
. R.N. — La réunion du comité de mer-
di est fixée à jeudi soir, à 8h. Ir2 précises,
il du groupe. Tous les membres du bureau
t priés d'assister à cette réunion. Décisions

s importantes.
es adhérents du 'G. R. N. sont invités à
ser à la permanence jeudi soir, communi-
on de toute importance.

. N. A. — Ce soir, grande réunion au café
at, 1, rue du Garet.

Ordre du jour :
Dnférence par le camarade Mayet.
rganisation de la réunion familiale,
uestions diverses importantes,
résence urgente.
vis. —Le camarade Borne est prié de voir
ilus tôt le camarade- Jacquet à la réunion
r". N. A., au sujet du Vf arrondissement.

Emancipation. — Réunion ce soir, mer-
ii, à huit heures et demie, 13, rue d'En-
)n.
icune absence ne sera tolérée.

imité des républicains libéraux du VI" ar-
disssment. — Réunion des 3", 4% 8° et 9'
ions,
ws les adhérents sont convoqués.

mmunïcationset Avis Divers
isl-Spectacle. — En vente dans tous les
nues, s'enlève rapidement. En outre
ticles, il donne en huit couleurs les por- '
s de MM. Flon, Verdier, Archainbaud
ird, Rouard, Viviany, Bruinen, Gémier,
;hier, Sylvain. Boulo. Merle, Charpentiei.
Lvoye, Itoosen, Gournac. Cousin, Giniès ;
Imes Charles Mazariu, Claessen, Davray,
;oud,.Peuget, Quettier, etc.
iël-Spectacle est en vente au prix de
uante centimes.

e Rappel Républicain rÂ««-.-vera
large pïs-o* ^ toutes les comihuni- !

ans qui lui seront adressées, C©»- i
iaat les Syndicats ouvriers. ] i
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BOURSE DE LONDRES
T —».a — - *« j i —

Consolidés 87 11/16
Italien 101 S/s
Extérieure 86 1/8
Turc Unifié.. . S6 1/4
Banque Ottom. 13 1/2
Suez 159 1/2

ixmares, n janvier.
i Rio-ïinto 49 7/8

De Beors S0 J.
Goldflelds 6 5/16
East Rand C 21/32
Charlered..... 2 8/16

LA GRÈVE DE MARSEILLE
Marseille, 12 janvier. — A la su

d'une dépêche d'Ajaccio annonçant la .
de la grève, les ouvriers des ports de M;
seille ont décidé de reprendre dès dema
le travail sur les chantiers de la couir.
gnie Fraissinet.

__i 1 qten

r

Paris, ! 2 janvier.—Toute la soirée po
tique a été absorbée par la rentrée é
Chambres et par l'élection de M. Brissc
à la présidence de la Chambre.

Aussitôt après la proclamation de l'éle
tion Brisson un grand nombre de men
bres de l'opposition ont fait remarqui
que les députés de droite ont, . un certai
nombre, favorisé l'élection de M. Bris'so
au premier tour, en déposant dans l.'urr
des bulletins blancs. On sait, en effet, qu
ies bulletins blancs n'entrent pas e
compte pour le calcul de la majorité «,bs(
lue. Or. M. Brisson n'a obtenu que 25
voix, tandis que la majorité absolue éta:
de 255 voix. Si les 25 députés qui ont vol
blanc avaient porté leurs suffrages sur u
nom quelconque, la majorité absolue nt
cessaire au premier tour se serait trouvé
augmentée d'autant de voix et M. Brisso:
n'aurait pas été élu.

UNE SCiSSIOM DAflS LA MAJORITÉ
Une scission vient de se produire dan

le groupe radical-socialiste :.une cinquan
taino de membres de ce groupe ont donm
leur démission. , - .

Dans la lettre qu'ils ont adressée à M
Bienvenu-Martin, président du groupe
pour lui faire part de leur détermination
ils déclarent qu'ils ne veulent pas s'asso
cier à la manœuvre qui à été tentée . ei
vue de 'rompre l'union des quatre groupes
de gauche ; c'est la décision prise par le
groupe radical-socialiste de maintenir
malgré l'avis des délégués des groupes de
gauche, la candidature Dubief à la vice-
présidence de la Chambre qui a motiva
jette scission.

On se rappelle que c'est dans sa réunion
l'hier que le groupe radical-socialiste avait
îhargè ses délégués de réclamer un siège
le vice-président pour M. Dubief. Dans la
."éunion tenue- aujourd'hui par les délé-
gués des groupes de gauche on a fait re-
narquer aux représentants du groupe
*adical-sociallste que la candidature Du-
)ief, si elle était maintenue, pouvait être
a cause d'un désaccord entre les mem-
>res de la majorité et que pour éviter tout
LCte d'indiscipline il était préférable de
roter pour les vice-présidents sortants.

Des instances furent faites auprès des
représentants de la gauche radicale pour
lue ce groupe obtint de M. Gerville-Réa-
he qu'il retirât également sa candida-
ure ; les délégués du groupe radical-socia-
Iste acceptèrent le retrait de la candida-
ure Dubief, sous la réserve que M. Ger-
ille-Réache consentirait, à retirer lasien-
e.
M. Gerville-Réache, informé de ce qui

'était passé à la réunion des délégués des
auches, déclarait de son côté qu'il ne
ouiait pas qu'on pût l'accuser de man-
uel" à la discipline en maintenant sa can-
idalure, mais . il ajouta qu'il entendait
éprendre sa liberté d'action si une can-
idature autre que celle des quatre viee-
rôsidents sortants venait à être posée,
ic^groupe radical-socialiste, réuni avant
i séanee, reprocha à ses délégués de
'être inclinés devant l'avis exprimé par
ss délégués des groupes de gauche et dé-
Ida de maintenir la candidature Dubief.
Dans ces conditions M. Gerville-Réache
ïtima qu'il était délié de l'engagement
ii'll-.avait pris et annança à'ses amis qu'il
laintenait sa candidature.
On connaît les résultats du scrutin, M.
erville-Réache fut élu, tandis que MM.
iiirês et Dubief furent batlusi
C'est après la proclamation du scrutin
l'un certain nombre de membres du
•oupe radical-socialiste se concertèrent
décidèrent de se séparer de ce groupe ;

i assure que M. Bienvenu-Martin a déjà
>nné sa démission de président du grou-
i et qu'il vase joindre à. ceux de- ses
llègues qui ont signé la lettre de démis-
an.
Parmi les démissionnaires citons les
ms de MM. Cazeneuve, Maujan, Buis-
ii, Rabier.
<V six heures M. Brisson, le nouveau
ésident de la Chambre, a rendu visite
H. Loubet avec lequel ii s'est entretenu
iguement.
3aris, 12 janvier. —•' En arrivant au
lais Bourbon, les députés ont trouvé
.- les murs des couloirs intérieurs l'af-
:ie suivante dont nous respectons le
:to et l'orthographe : « Electeurs, atteu-
n ! attention ! La congrégation propare
manœuvre supreime (sic). Pas de dé-
Uances, votais (sic) pour Biisson ! »

COHFLIT Ruliu^JAPQHÀlS
aris, 12 janvier. — On affirme ici .nie
négociations sont en cours pour l'achat
la Russie au gouvernement français

trois sous-marins qui seraient aussitôt
iédiés en Extrême-Orient.

aint-Péiersbcurg, !2 janvier. — Sui-
t des renseignements pris à bonne
rce, les gouvernements russe et j;.po-
; continuent à négocier dans un esprit
nutuelle conciliation et en pleine indé-
dance des courants d'opinion belli-
ux d'une certaine partie de la popu-
m des deux empires et sans perdre
[u'à présent l'espoir d'aboutir à une
lion pacifique du conflit.
i réponse du Japon à la dernière note
:e est attendue cette semaine.

skin, 12 janvier. — Les légations ont !
informées aujourd'hui de la venue de
s divisions d'infanterie russe par le !
issibérien.
n détachement de troupes russes <
ipe le point terminus du nouvel em-
ichement de la ligne ferrée de Chan- <
Kouan à Niou-ïchouang, terminé '
minent par les chinois. i
• point est à 100 milles au nord-ouest
hou-Tchouaug. Il formerait une base «
tégique importante en cas de guerre,
étrangers résidant à Niou-Tchouang, <
gnent que la présence d'une garnisou j
e dans. cette ville n'en fasse le théâtre l
sli'ités et considérant que l'occupation '
© <àô Niou-Tchouang n'a été reconnue

ni par la Chine, ni par les autres p
sances, ils pressent les consuls de deu
der à leurs gouvernements d'agir pou:
maintien de la neutralité de la ville.

Saint-Pétersbourg, 12 janvier
On annonce de source autorisée q
contrairement à ce qui a été annon
aucune communication officielle ne s
faite jusqu'à nouvel ordre en ce

/concerne la situation en Bxtrêr
Orient. .

Tokio, 12 janvier, — Une con
rence mixte dos anciens hommes d'é
et des ministres devant le trône a
lieu au Palais, à 2 heures 1/2.

La conférence a été très longue. '
assure que les personnages qui y c
participé, dans leur désir do mainlei
la paix, ont étudié tous les moye
possibles d'arriver à un régleme
amiable. Il a été décidé d'adresser u
nouvelle note à la Russie, afin de]
donner encore la possibilité d'examin
la position, mais il est probable qu'ui
réponse sera demandée dans un lapsi
temps donné.

Constantinople, 12 janvier. — Hh
soir, les ambassadeurs russe et auti
chien, MM.de Galice et. de Zinoview, OJ
reçu une réponse détaillée de la Port
concernant le contrôle austro.-russe.

La Porte y expose longuement la mi
sion des agents civils, secrétaires et.dro^
mans, du général de la gendarmerie <
de ses adjoints. Il établit les modalités c
demande à faire accompagner .ces agenl
pendant leurs inspections par des font
tionnaires ottomans. Elle prie enfin l'Ai]
triche et la Russie d'intervenir auprès d
la Bulgarie au sujet des armements de c
oays et des bandes d'insurgés afin qu
es travaux du contrôle ne soient pas ai
:êtés.

 r— — «#"- '—' ' —

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures du matin.
La Bèpufeliejue Française. — M. Lalapii

, propos du discours de M. Combes :
On se bat dans vingt endroits, on s'as

omme, on brûle, on pillé. Tous les tribu
aux sont occupés a juger des conflit!
eligieux qui mettent aux prises des mil
ers de citoyens exaspérés. On se révolta
ans les arsenaux. Lindiscipline s'étend,
5S colères s'aigrissent, on se sent à 1s
eille d'une épouvantable catastrophe, et
ombes sourit et vante le calme qui règne
utour de lui !

Il nous rappelle le sourd de l'auberge
leine qui, pendant que tout s'écroulait
utour de lui avec un fracas horrible, se
jouissait de la solitude et du silence.

Le Gaulois. — M. Desmoulins, à propos
3 l'élection de M. Brisson :
M. Brisson est remonté au fauteuil pé-
iblement, presque douloureusement, avec
ÎUX voix de majorité. Ses amis ont eu
îelque peine à le hisser jusque-là, et si
t avait eu la bonne pensée de lui oppo-
sr un député connu, si seulement Cous
s membres de la droite avait voté pour
m concurrent, le pauvre Brisson restait
ir le carreau !

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

ïoaffîef des Speetaeîes
Mouvsau f SiéStre. — C'est samedi, irréYOca-
irnent, qu'aura Heu la représentation de
la à l'occasion de la première de Miss
'.lyelt, avec Mlle Eveline Janney, que l'on
.' adorablement bien dans le personnage
ncipal de la pièce de feu Maxime Bouche-
i. La date irrémédiablement arrêts de Miss
•lyelt limite conséquemment le nombre des
irôsentations de Véronique dont ce sera
soir la troisième avant dernière,
ivis aux amateurs de délicates choses et à
ix qui n'ont point encore vu la créatrice
rôle à Paris. M Ile Mariette Sully, que les
tiques placent au premier rang parmi les
nés de l'opérette.

oncsrt de l'Horioge. — On ne peut trouver
s revue plus intéressante, plus suivie ni
s gaie que Poupoule <L> l'Horloge, qui
t son grand succès à ces qualités. Le public i
mente plus assidûment que jamais, sur-
t depuis les nouvelles scènes, la coquette
e du cours Lafayette, et applaudit â tout
îpre les jolis couplets que d'excellents ar-
es débitent, conduits par Mlle Bréville,
imère exquise, et M. Strit, le plus chic des
i pères.
u'reau de location tous les jours, de 10 heu-
à 6 heures, à i'Horlogo.

asœssaafcï . ïïssmîaimttœietsm^

0Ï11LI l'âlillffï
rentier arrondissement'.- -- PommetOliris-
îe, niH'ociant, Cl ans, rue de l'Aniionciade,
.9 1) "

'.uxieme arrondissement. — Iteverchon
ine.veuve iiyvc-rt, s. p., 83 ans, rue Por-
luillolière, l'.'ll h. — Cottet Reine, épouse
-, s. p., 33 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Roux
dine, veuve Roux, s. p., 72 ans, rue du

,- 4, f. 10 h. —Jambon A., 9 ans, Charité,
h. — Mollfird François, parqueteur, 76
Hôtel-Dieu, f. 18 h. — Triquet Valentin,

, 77 ans, Charité, f. 1 h. — Jaune Hono-
veuve Cellier, rentière, 55 ans, rue Yau-

ur, 33, f. 2 h.

tnsième arrondissement. — Veuve Tis-
aée DesiovauxB., s. p., 72 ans, rue Par-
ier, 7, f. i h. — Auguste Marcel, s. p., 7
, rue de Marseille, 3y, i'. 9 h. — Foucher
euve Bailiy, rentière, 80 ans, route de
obie, 96, f. Il h. — Parcou Emelio, veuve
i, retraitée, 79 ans, rue Sébaslien-Gry-
109, i. 3 h. — Crépin M., épouse Verroul,
00 ans, route de Grenoble, 71, f, d h. —

>n Albertine, s. p., 11 ans, rue Paul-Bert,
'. 10 h.

alrième eçtrondisçetnetii. — Jubiri Joa-
rentier, 57 ans, place des Tapis, 3, f. 9 h.

rger Antoinette, veuve Tardy, metteuse
ains, 70 ans, quai de Serin, 14, f. 11 h. —
;ag-no Henri, cordonnier, 27 ans, Hôpital,

iquième arrondissement. — Bourgeal'
h, s. p,, 66 ans, chemin Francheville, 136,
. Verger Martial, chaudronnier, 63
:ue du Souvenir. 7. f. 12 h. — Blanc Clau-
rfetier, rue de Ja Pvramide, 96, f. 2 h. —
Charles, mégissier, 51 ans, montée Saint-

3ut. 3, f. lo li. - GayotJean, manœuvre, ;
s, Antiquaille, f. 3 h.

tienne arrondissement. — Néant,

TOUTES LES HERNIES
quelles que soient leur grosseur et leur
ancienneté, sont absolument contenues el
vite guéries sans gêne et sans souffrance
par le TALISMAN, nouvel appareil infaih
îible, breveté s. g, d. g. en France et â
l'Etranger, approuvé par la Société de
Chirurgie de Paris et par les plus hautes
sommités médicales. La plus mervell-r
leuse découverte du siècle. L'essaye*
c'est guérir. La Méthode explicative est
envoyée gratis et franco à toutes les per-
sonnes qui la demandent au directeur de
la Clinique herniaire de Paris, 11, rue de
Rocroi.

Consultations par Docteur spécialiste
tous les jours de 9 heures à midi,de 2 h.
à 5 heures et par correspondance.

PRÉPARATION A LA PRATIQUE DES AFFAIRES

ÉCOLE PÏGIEB
HOMMES : 53, r. de Rivoli, BAIES : 5, r. Si-Denis, PARIS

mn si nm ET PAR COREMIÂIÊ
COMMER.cn, COMPTABILITÉ, STÉNOGRAPHIE

DACTYLOGRAPHIE, CALLIGRAPHIE, LANGUE»

CORRESPONDANCE COMMERCIALE
Placem eut des Elèves.— Diplômes

ENVOI GRATUIT DU PROGRAMME

Installations

d'Appartements I

EN TOUS GENRES

:3P>x*i3s: M:od.érés

"Pour renseignements s'adresser sous 'te F
n° 1513, Agence S. P.A., 52, rue de la Ré-j
publique, Lyon,

Bourse Commerciale

Farines fleur
Tendance calme
Courant. ....... 29.00
Prochain 28.95
4 de Mars 28.75
4 de Mai 28 60

Paris, 12 janvier
Blés
Tendance calme
Courant,..-..... 21. 2(
Prochain 2L21
4 de Mars 2t. 1
-4 de Mai 21.21

MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE LYGN-VAISE

Mardi 12 janvier»
Bœufs amenés 864. Renvoi 70. On a payé:

1" qualité 160, 2' qualité 154, 3- qualité 145.
Prix extrêmes de 120 à 164 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 562. Renvoi 0. On a payé:
1" qualité 114, 2° qualité 110, 3" qualité 105.
Prix extrêmes de 90 â 116 francs les 100 kilo-
grammes.

Moutons amenés 564. Renvoi 50. On a payé:
190 à 225 les 100 kilogrammes.

MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE PARIS LA VILLETTE

Lundi U janvier.
Bœufs amenés 2977, prix payés 126 à 162 îr.

les 100 kilogrammes.
Taureaux amenés 331, prix payés 114 à 140

fr. les 100 kilogrammes.
Vaches amenées 899, prix payés 118 à 156 fr.

Les 100 kilogrammes.
Veaux amenés 1199, prix payés 90 à 130 fr.

les 100 kilogrammes.
Moutons amenés 2099, prix payés 164 à 824

fr. les 100 kilogrammes.
Porcs amenés 4498, prix payés 78 à 90 fr.

ies 100 kilogrammes.
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COURS' OE LY@S^
Du 12 Janvier 1904

CLOTURE A TERME
S5» •/• 97 475 Banque Ottomane 591 50

' Espagne 4 •/. Ext 87 05 Bord Espagne. ........ 187
Italien.. .. Saragosse 815..

r Tureunlflé <..,. 87 95 Rio.. .1260...
Crédit Lyonnais U43 50 Briansk -. ... ...
Métropolitain......... 509 50 Tfiomson-Houston , ... ..

CLÔTURE AU COMPTANT
ACTIONS | OBLIGATIONS

fiaadeLyon.. '..,. 724 .. Lyon fusion ancienne.., 44S ..
Aciéries de Firrainy, ..:.- • .. '• — nouvelle.; 45025

' Aciéries lie la Marine.. 1112 .. Rliônc-Loire 4 0/0 .'.
Aciéries de St-Eticnne Andalous 1" ; .... ..

* Forges Alais 154 .. Autriche 1" liypoth... 455 ..
. *; Çommentry-Fourchambt ... .. — 10* —

Constructions françaises ..... Lombardes1 anciennes. . 3'20 ..
Creusot .. — ' nouvelles , . 324 25
Franche-Comté.,-..... 301 ., — — 4 0/0
Franco-Russes-. .,,..., 317 ,, Nord Espagne l".....- 348 ..
Honne — 2».... 341 ..

- PartKama — 3" .. ...
• Petit* Kam»... Asturics 1" 342;.
'.Blanzy ,,,. Safagose 1" 3S9 ..
Bérestow.,.. 450.. — 3= ,
Loire 283.. Ville de Lyon 102 75

.- Mohtrambert 905 .. Ville de Paris 71 .... . 411 ..
Péroniucrc... ;.....; 475 .. de 9S 417 ..
Rive-de-Gier... ..: ... 29 .. Communales 79 481 ,.
:St-Etiennc........... 420 H. Foncières 79 504 . .
Trifail 415 50 Communales 80 503..

( <?• Gén. de Navigation. . -.. .. Foncières 83 442 . .
îlanque privée 431.. — '85 ; 474..
framw. d'Angers 261 .. Communales 91 403 .,'
.'^— de Brest....  .', Foncières 95-. .....;..' ... ..'
— de Limoges.-. , 429.. Communales 99. ..... . 470..

1 _ de Neuville. . . . Tramway de Lyon 4 0/0 307 25
.' — dcLyon 830.. — 3 1/2,299..
•;_ Oucst-JSIectr... 192 .. TracUon .£. 157,,

— , Oran- ... . . Blanzy ..............
Voie étroite (Si-Etienne) Loire nouv ,..,; ... .. .

, B-eux-Passagee........ GazdeLyon.; ......
^Grand-Biœgr ..625 .. Eaux, éclairage 497 ..
Cordelière. 140.. Jonage 4 0/0.. ....... 49S..:. Glace (C'« Générale) Russe Mérid 331 50

.Phonographes 159 ., Trifail. ...507 ..
! Plaques Lumière. ... ,, 415 .. Barcelone Llr 260 ..
Anciens Etabliss. Rivât. 484 .. Cacérès, 139 ..
Usines du Rttànë..;.. .. .JCégovie ......... 321 ..

©©tJRS BE PARIS
Du 12 Janvier 1904

Ciôtnro TERME Cours Cours

97 55 £5 •/. français ..I 97 52 97 45
.. .. SS» 1/2 •/. français....  ..

10215 Italien 5 •/.. 102 35 102 30
87 07 Espagne 4 •/. Extérieure.',.. 87 02 86 87
62 85 Portugais nouveau,, .... ........... 62 85 62 .5
83 30 Russe 3 •/. 1891 ,8325 8280
83 15 Turc uui/lé 88.. 87 80

Turc 4 "A. . .. ,,.'.i. ....... •• " ... • •
80 20 Argentin Rescision]!!......,.;..'.... 80 20 80 10
77 20 Brésil 4 •/....... ,..,„.... 77 30 77 20.

74 10 Serbe 4 •/• • •••• 7423 M 10
.... .. Banque de France .... .• ... *.
... .. Crédit Foncier. ... «. ... «•
606 .. Comptoir National d'Escompte :... ..

1140 .. Crédit Lyonnais 1143 ..114. .,
1114 .. Banque de Paris 1114 .. .... ..
591 .. Banque Ottomane....,.......'......' 592 .. 590 ..
..... Banque Autrichienne ' ...... ... •.

1405 .. Paris Lyon ,...- 1405 .. ... ..
 Autrichiens..,., ; ".

.. .. Lombards..,. ' •- •• *• ••
813 .. Saragosse .............. 315 .. 314 ..
186 . . Nord Espagne 187 . . 1.8b . .
685 . . Thomson-l louston 686 . . 682 .. .

 Forces Motrices du Rhône.-. ,.. 455 . . ••.••
509 .. Métropolitain. .' 511... 509..
539 ,. Dynamite C" ' 539.. 5-iO.. -
317 .. Briansk '316 . . 316 ..

1725 .. Soznowice.... 1725 ..1720 ..
4025-. Suez 1020 E. 4018 ..
1267 .. Rio Tinto..... 1263 ..1253 ..

87 7 8 Consolidés à Londres.. 87 7/8 87 15

APRÈS BOURSE
JS •/> .... I DeBeers I Goldflclds
Tharsis | Chartered .. .. J EastRand

CHAMGES SUR PARIS
Londres L 25 38 3/4 Bruxelles...... 100 16 1/4
Madrid P...... 36 42... Rome-L...... 100 011/4
Barcelonne P... 36 70... St-Péter. R 37 40./.
Lisbone R 644.. ... New-York D ... 521.. ./.
Vienne. FI 95 23... . Amsterd. Fl. ... 47 87 1/2
Berlin Rm 81 20 ... Constant. Lt . . . 22 72 1/2
Hongkong 2 20..., Singapore 2 22...
Shanghaï...... 3 07... Bombay ) . fi7
Japon 255... Calcutta ) ' ' V 4 1

MINNËS D'OR
Paris, 12 janvier.

De Beers ordin.. 509... f Ferrelra,......;,. 505 .«.
Frcnch Rand.... 70... EastRand....... 170-..
RQbinson Gold... Î46 SO Klomfontem ..,..- 45 . .
Robinson Rand.. .... Gelderih. Estate. 156 ..
Chartered........ 58 25 ' Trans-vyal..j...... 10150.
Cbnsol. Gôldfields 161 50 Bechuanaland ... ....
.-tânel'aag:. Estât. 92,10 Mozambique 36..
Ran2:orit. Estât . 65 75 Durban ... ; ,'.-. ...
Sheba ....... Lancaster 69 50
Simmer 39 75 Rand Mines- 24150

BÉW.ET1N F!NANÇJER
LYON

Lyon, 12 Janvles.
Malgpê tous et contre tous, notre note était'

toujours mauvaise, toutes les autres étaient
fermes et la reprise était certaine..

Dès le début, tout était bon et recherché, à
partir de midi, l'arbitrage vendait de tont.

On a coté 3 O/O, 07,60 et 97,475; le Titra,
unifié, de 88 05 à 88,15 pour clore à 87,95 ;
l'Extérieure, de 87,25 à 87, pour -Unir,à 87.05';
la.Banqi.ie ottomane,, de 593 à .591,50 ; le
Crédit Lyonnais, à 1143,50 ; le Métropolitain,
à 509*50 ; sur la baisse du change à 36,70 , le
Nord Espar/ne, â 187 ; lé Saragosse, de '31,6
à 315 ; malgré la hausse du cuivre âiL st. 58, à .
Londres, à' 12,87 à New-York, sur la , légère
réaction des valeurs cuprifères, le Pio-Tinto,
de 1271 a touché 1268,50 pour faire 1270 et fi-
nir 4 1260, au-plus bas.

Nous répétons, encore que nous ne croyons
pas â la guerre, mais, en raison des compiica- .
fions qui peuvent survenir, nous conseillons
là plus grande prudence à la ponte.

Comptant. — Actions.'— Bouhey 50, Chasse
1200, Russie 137.50, Hochet 1300, Gommuiiay
302, Algérie 115, Croix-Pàquet 680, Dijon 151,
Bergougnan 900, Georges 3d, Parts Dynamite

21t 'Pompes90r ehardonTiët 1150-1155, Gïvet420-
410-412, parts 130, Stéafînerié 95.

QpUgatïons. — Dombes 445.50, Koursk 614,
Dijon 435i Eounuère 220, Valence .5 OTÛ 425,
Marine 505 Bérestow 498, Navigation 502.
Borel 450, Tressés- 500, Bykoski M5, Ouesw
d'Espagne 46.50.

En Banque. — Mines d'or, très chaudes: au .
début, offertes en clôture, De Beers 510, Easfc-
rand 176-173, Goldeilèlds 168164, Rand Mines
247-245, Transvaal 105406.

Actions.—. Urikany 103, Nouvelles 95,: Pot- .
tendorff 506. Selo 5Ô9. Sud Russe .730. Gastille
27, Luciole 11.75, jussy 167, Electrodes 365,
Glace 38, Bar 16o, Eden 105, Négociants 82.'50,
Syndicat 11.90, S. P. A. 15, Cycles 46.50, Ana-
saha 99.50.

Obligations..— Pont lignon 467.50, Tanne-
ries 480, Romanche 480, Bons 1S8.9 6.80, Teia-
ture de Lyon 460, Glace algérienne 487, Pot-
tendoriï 4-67, Vienne 423, Noblesse 260,

TREBLA.
P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à

loutes les demandes .de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse,

PARIS
Paris, 12 janvier.

Début irrégulier, puis la place anglaise en-1 voyant des ofdres de ventes, toute la cote ne
tarde pas à s'alourdir.

Ensuite, après un moment d'accalmie, on
apprend que le ministre du Jaçoti à Lon-dre's
a'reou confirmation de la dépêche do -Pékin
adressée au Tintes relative à la seconde ^ré-
ponse russe aux'proteslations japonaîses.

Cet état de choses pèse encore sur les cours,
les dispositions restent mauvaises ; clôture
très lourde. '-.

Rente française affaiblie : Russes, Exté-
rieure, Turc faibles ; bonne tenue des che-
mins espagnols sur l'amélioration du changé.

Valeurs industrielles alourdies, Sosnowice
moins bien tenue ; le Rio-Tinto, influencé;par
les mauvais avis de Londres, finit mauvais.

* Les valeurs Sud-Africaine, également offer-
tes pour le compté anglais, se retrouvent
faibles.

Berlin lourd. Londres irréguliôr.5 "•:'"''

INFORlÂTiONS PiroClÈRES

.Companhla Huanchacs de Bollvla
: (Production mensuelle)

Ventes . ___^^Valeur fl)

MF '^^Bârres des des
aérais d'argent ventes Blend"

onces ' onces liv. st. : liv. st:
Janvier 270.000 36.000 .15.460 11.200
Février 233.000 36.000 13.500 8.400
Mars'.. 318.000 40.000 18.250 10150
Avril.. 285.000 40.000 18.750 11.900
Mai...'. 268.000 36.000 18.000 12.250
Juin... 287.000 37.000 18.500 10.500
Juillet. - 292.000 35.000 20.000 10.800
Août... 306.000 32.000 22.000 10.500
Septem 305.500 34.000 22.500 ; 9.300
Octob.. 250.000 40. 000. 20.000 10.200
Novell! 163.500 35.500 13.750 7.800

. Décem. 160.500 31.0.00 13.000 9.000
Total.. 3,138,; 500~ 432.500 213.710 ' 122.000

Madrid ô Cacérès et au Portugal

Recettes de la- 52* semaine :
Du 24 au 31 décemb. Différence

1903 1902 en 1903

Gaeérês... '87,462 48 88.056. 33 — - 593 85
Ouest d'Es-
' pagne... 52.172-25 50.639 31+ 1.532 94

Recettes depuis le 1" janvier : d '
-Gaçérès 4,787.949 72 4,640.633 ,87+147.315 85
OtlGSt
d'Espag. 3.074.449 » 3.070.768 44+ 3.680 56

Chemins do fer du sud de l'Autriche
Du 1" janv. au 30 nov. 19.03.; G 99,568 t

— 1902 . G , 98,563 j
Augmentation en 1903.. - 1.004?:

Du 1" au 31 déc. 1903.
 = r^?T9"3ld

| — 1902..: , . , ; 8.176.;

;' - Diminution en 1903. ....'.-. : 24i.j

Chemins do fer du nord de l'Espagne
Recettes tota les.dès diverses lignes du réseï
Recettes du 23au 31 décemb. 1903 2.917.472

— 1-902 2.822.624

Augmenlalion en 19153.,.. .__ 94.848_

Recettes à partir du 1" ianv.l903"TT5 .052,63tT
Receltes de la période cori«es-

pondante de .1902 .. ....... . . . . 113.305.084

Augmentation en 1903.... 1.717.545
 -c

Compagnie des Chemins de fer de Porto-R|

Du 19-26 au 2 dée. 1903 £5.317
Du 1" janv. au 26 nov . . ... .... . . 1.282.066

: Total au 2 déc. . i . . 1.3Ô7.384
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1902... 1.098.546

Augmentation .eu 1903. .;. 208.837-_

Demander le Rappel Républica
dans tous les kiosques et -chez tous l
vnarchands de journauœ.

Le Gérant: CH. LAMBERT.

Lmp. WALTENER ET G", 3, rue Stella.— Lyt
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../ ' Î1EUXIEME PARTIE | ;

tes Amours du Grand Laurioî

VII

Les bœufs avaient la tête molle, di-
sait-il, ce n'6tait pas sa faute. Cela peut

-arriver aux meilleurs et aux plus habi--
^s bouchers.
. Quelquefois Charlotte demandait :

.-;.-—• C'est drôle ; pas un de ce? ani"
^iaux ne se doute que vous les condui-
gez à l'abal'oir. L'instinct n'existe doiic
"pas chez eux... pas plus chez ies bœufs
[que chez les veaux et les .moulons ?...

Lauriot répondait, heureux de. lui:
/ voir prendre intérêt aux travaux de la
( boucherie, heureux surtout de ce que
I ces tueries quotidiennes, ne. la dégou-
! laîent et ne l'épouvantaient pas t?oi,

tout fier d'être interrogé par elle, d'a-
voir des renseignements à lui donner.

— Il y a quelquefois des bœufs mé-
chants, mais presque tous en général
se laissent conduire sans regimber.

. Les moutons .non plus ne se doutent
de rien. Ils sont quelquefois une di-
zaine autour de moi pendant que j'en
égorge un ; le sang jaillit sur leurs
toisons ; ils regardent leur compagnon
qui se débat- et ça ne les empêche pas
de jouer, dé courir les uns sur les. au-
tres, de se battre en attendant que leur
tour vienne. S'ils avaient la moindre
émotion, ils chercheraient à fuir, alors
ca serait une rude besogne pour nous...
mais c'est la nature qui les a faits com-
me cela et la nature n'a pas eu tout à
fait tort, n'est-il pas vrai ?... 

La plupart du temps, ces conversa-
tions se tenaient pendant que le bou-
cher était dans son abattoir et Charlot-
te sur le, seuil.

Et tout en parlant, Lauriot travaillait.
La première fois qu'elle vit tuer Un

mouton, elle. en fut épouvantée ; elle
eut une crise nerveuse, et pleura.

Lauriol avait établi l'animai sur un
étau et lui avait croisé les pieds de
derrière de façon à l'empêcher, de se
mouvoir. Cela fait, il avait appuyé le'
genou drqït sûr lé corps et, saisissa|jj.
là iéte delà main gauche, avait ofvért
largement la gox^è avec la droite ar-

mée d'un couteau tranchant. Puis,- d'un
coup de genou, il avait rompu la colon-
ne vertébrale.

C'était ce coup de genou surtout qui
avait effrayé Charlotte. Elle n'avait pas
pu retenir un cri, et, quand Lauriot
s'était approché d'elle, elle s'était re-
culée avec une terreur superstitieuse;

Mais lui, attristé, la regardait tendre-
ment, n'osant pas la toucher, à cause
de ses mains qui* étaient pleines de
sang.

—< C'est mon métier, dit-il, avec i-
midité, ce n'est pas ma faute ; mais !e
ne suis pas brutal pour cela, allez, voiis
n'avez rien à craindre de moi..". Est-c?
que je vous fais encore peur, à pré
sent ?

Elle se remettait. Non, ce grand gar-
çon, avec ses yeux bleus si doux^ et
qui l'aimait à mourir, ne pouvait pas
être méchant.

Il rentra dans son abattoir et revint
bientôt, apportant dans ses bras un".
mouton qu'il lui offrit -en riant. " :

— Tenez. !, dit-il, j'allais égorger ce,
îui-|à aussi, comme  son camarade de
fout à l'heure, mais jè'-.yeilxyop en
faire cadeau. Oardez4e tout le temps"
près de vous, il vous obéira bientôt,
allez. - ...

 r
: :C---

Eïîç Je.feîïîéreîa, heureuse'. „^-^-"' i
^Je j'appuierai Charlol, dit-eHev
En yo^t:flîi5&% p'avedi plut j^»r^

*"' y'. .

Lauriot se mit à lui donner des con- .
seils.

Ce n'était pas la place d'une gentille
petite femme comme elle, dans l'abat-
toir, disait-il. En général, ce n'est pas
la place dés femmes. A peine si sa mè-
re y vient. Et pourtant elle est plus
dure et plus robuste et plus aguerrie.
Elle a toute sa vie vécu dans les bou-
cheries. Mais elle, Charlotte, peut faci-
lement se passer d'y venir. Elle ne
peut pas lui être utile, et tous les jours
la mésaventure d'aujourd'hui pourra
se renouveler. Qu'elle laisse donc à
Lauriot, maintenant eî quand elle sera
devenue sa femme, qu'elle lui, laisse
cette vilaine besogne. Qu'elle reste à
son comptoir. Elle a bien assez d'ou-
vrage là. De cette façon, elle ne verra
jamais tuer les veaux, les moutons ou
les bœufs. Quand ils lui arriveront, ils
seront morts depuis longtemps, dé^
pouïllés et vidés. Cela ne sera plus des
animaux, ça ne sera plus que de la
viajide, comme toutes les viandes. Elle
assistera' au dépeçage, mais ça ne lui
produira plus le même effet.

-.ïï ria}t .gin disant ces chosèsrlà. ' ..-
Charlotte promit tout ce qu'il voulut

:ïLîyt fcanquillisé.
l^auriqt était K| -confiant dans sa for-

-çë prodigieuse, jQétte confiance, un.
jour, faillit lui être fatale.

$!>j©i. #** «àiôUss circonstances.
<fe>A -v^i " '• -'l - - ''"

De tous les animaux de boucherie,
les taureaux sont les plus difficiles à
conduire ; souvent ils entrent sons rai-
son dans des fureurs épouvantables,
s'échappent des mains de" ceux qui les
tiennent, font des dégâts et occasion-
nent des accidents, quelquefois très .
graves et même "mortels.

Lauriot n'était pas toujours très pru-
dent avec eux et il lui arrivait de négli-
ger même les précautions -les plus ordi-
naires.

On leur met habituellement des en-
través aux jambes et on leur bande les
yeux avec une sorte de masque de
cuir.

Un jour Lauriot avait retiré un tau-
reau de l'écurie, après lui avoirs atta-
ché seulement une corde, autour des

•. cornes, et en cet état, il le traînait en
marchant .'deJr§Mjui,. -dans la direction
de l'abattoir, .qmjî'était distant de l'é-
curie que ^ô:I^ûçi|(|g

,
mètres.

Tout à' coup îe taureau s'arrêta, re-
gimba, tirâ~s\iïj Va corda,. et se déga-
geât ; lauriot c'eut pas le; temps de le
retenir.

Il fit quelques bonds S travers le jarr :
dia en beuglant, distribuant à, tous les :
arbustes qu'il rencontrait des coups
de cornes terribles.

Sans réfléchir au danger, Lauriot se
jeta bravement à sa -poursuite.. . J.

"•-- . ,.k

Alors le taureau, entendant venir der-
rière lui, se retourna. t

Il aperçut le boucher et se précipita
sur lui.

Lauriot le prit par les cornes, mais
en. même temps ses jambes s'étaient
embarrassées dans des groseilliers SUE:
une plate-bande et il perdit l'équilibre.;

Avant qu'il pût se relever, le tau-
reau lui avait -enfoncé ses cornes dans
l'épaule et se mettait à le piétiner.

Il ne se "serait jamais relevé si les
deux garçons d'abattoir, qui se trou*,
vaient à la boutique, au moment da
l'attaque, n'étaient accourus aux cris
poussés par Nabote et par Justine.

Ils s'élancèrent au secours de Lauriqf
et l'un d'eux, qui heureusement avait
eu l'idée dé s'emparer du merlin, ea
asséna un si violent coup sur le frons
de l'animal furieux, que celui-ci flé-
chit un moment et recula de quelques'
pas. ' ;

Ce répit donna le temps au second-
garçon de lui jeter des entraves et df
le mettre dans l'impossibiLité de se ré
volter de nouveau. , 

Il l'emmena à rabattoir et presque
aussitôt trois ou quatre coups résonné-,
rent sourdement. ann.qnçant que leM^^
reau était mbït..

. £JL suivzejjl ,
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